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Nom : Kathleen James.



Prénom : Merry.



Age : 28 ans.



Poids : idéal.



Silhouette : parfaite.



Signe particulier : célibataire !



Pas de doute pour Grant : Merry est
la femme de ses rêves. Reste à lui prouver qu'il est le mari idéal. Et pour ça,
il faut d'abord que Grant parvienne à capter l'attention de la tornade Merry, qui
cumule les responsabilités de chef de famille et d'executive woman surbookée.
Pas question de réfléchir plus longtemps ! Aux grands moyens les grands
remèdes. Pour convaincre Merry, Grant a élaboré un plan parfait : l'enlever, la
séduire, l'épouser. Oui, un plan parfait...
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Prologue


Tim
leva sa coupe de Champagne.


—
A notre chère entreprise. Paix à son âme ! déclara-t-il gaiement.


—
Hé ! Parcor n'est pas morte, Tim ! Elle a simplement été absorbée par CMA
Entreprises !


—
Oui, mais elle n'est plus à nous ! Notre petite compagnie, celle que nous avons
créée avec deux ordinateurs sur la table de la cuisine, à laquelle nous avons
consacré dix années de notre vie, en travaillant sept jours sur sept... nous
l'avons bel et bien vendue. Pour une petite fortune, certes, et je ne m'en
plains pas ! Fini, le boulot ! Nous sommes jeunes — trente-quatre ans, ce n'est
pas le bout du monde —, riches et oisifs ! N'est-ce pas merveilleux, Grant?


—
Oui et non. Je sais que je ne supporterai pas l'oisiveté longtemps. Je prends
quelques semaines de repos et, hop! je me relance dans les affaires. Mais plus
question de travailler comme un fou. Cette fois-ci, je veux tout : un métier
qui m'intéresse et une vie privée. De l'argent et du temps... ne serait-ce que
pour le dépenser !


Tim
avala une gorgée, qu'il savoura en connaisseur.


—
Je ne sais pas ce que tu mijotes, mais je ne veux pas en entendre parler. C'est
notre premier jour de vacances depuis dix ans. Célébrons-le dignement! Et
ensuite, vive la plage, les jolies filles et le farniente sous les cocotiers !


—
Amen!


Ils
trinquèrent en riant comme des gamins. Puis ils attaquèrent


avec
appétit le souper fin commandé chez le meilleur traiteur du Colorado.


Maintenant,
ils avaient le temps. Le temps de flâner, de rire, de s'amuser. Celui de
sortir, de se faire des amis. De pratiquer un sport et de voyager.


Ils
avaient la vie devant eux.


—
Alors? Tu pars toujours demain? Grant hocha la tête.


—
Je n'ai pas vu ma sœur depuis deux ans. Elle et son fils sont la seule famille
qui me reste.


Leida
avait dix ans de plus que Grant. Divorcée depuis plusieurs années, elle
habitait Springfield, dans le Missouri, avec Chip, son fils de seize ans.


—
Je me suis même débrouillé pour arriver quelques jours avant la date prévue,
pour lui faire une surprise...


—
Menteur! Tu te précipites là-bas pour l'empêcher d'organiser une réception en
ton honneur ! Avoue-le, tu n'es qu'un ours grincheux et solitaire! Pauvre
Leida! Elle qui adore les petits fours et la vie sociale !


Grant
fit la grimace.


—
Tu me vois en train de serrer la main à tous ces gens que je ne connais pas et
qui vont me détailler comme un animal de foire?


Tim
éclata de rire.


—
A mon avis, tu n'y échapperas pas! N'oublie pas de m'envoyer une invitation !


Il
rit de plus belle lorsque Grant lui jeta sa serviette à la figure.



1.


«
Les Joyeux Lurons. » Le nom était inscrit en lettres gothiques jaune canari sur
la porte bleu turquoise. Une petite carte, juste au-dessous, indiquait que la
société s'occupait de l'organisation, de la décoration et de tous les services
nécessaires au déroulement d'une réception : vestiaire, buffet, costumes,
orchestre, etc.


Grant
n'avait rien contre les lettres jaunes sur fond bleu. Ça faisait un peu
drapeau suédois, mais c'était joli. Il n'avait rien non plus contre les
réceptions — sauf quand on l'obligeait à être l'invité d'honneur. Ce qui était
le cas. Les sourcils froncés, il poussa la porte et entra dans le bureau d'un
air décidé.


Il
l'avait échappé belle. Grâce à un lapsus de Chip, son neveu, il avait juste le
temps d'annuler la soirée que sa sœur, Leida, avait tranquillement complotée
derrière son dos avec l'aide de cette drôle de société : Les Joyeux Lurons.


Il
n'allait quand même pas se laisser présenter, bichonner, exposer devant la
moitié des habitants de Springfield, Missouri, comme un veau qui vient de
gagner le premier prix à une foire agricole ! Leida lui en voudrait à mort,
mais tant pis ! Cette maudite réception n'aurait pas lieu. Il était homme à se
décider rapidement et sans regret. Cette faculté l'avait servi dans les
affaires... Eh bien! Elle allait lui servir dans le privé! Il n'avait qu'à
convaincre le directeur des Joyeux Lurons qu'il agissait en accord avec Leida.
D'ailleurs, il était prêt à payer un dédit s'il le fallait. Puis il mettrait sa
sœur devant le fait accompli... et essuierait l'orage qui ne manquerait pas
d'éclater. Bah! Il en avait vu d'autres !


Il
entra comme un bulldozer dans le premier bureau devant lui... et se retrouva,
ahuri, dans l'univers de Walt Disney. Celui de Roger Rabbit dans toute sa
splendeur! Des posters de tous les personnages de dessins animés possibles et
imaginables, des masques et d'innombrables accessoires, les chaussures vernies,
la robe à pois et la perruque de Betty Boop, les grandes oreilles de Mickey, le
tablier de Minnie... Il traversa la pièce, l'air égaré de celui qui vient de se
tromper de porte et s'apprête à en ouvrir une autre sans savoir si c'est la
bonne...


Derrière
celle-là, une autre surprise l'attendait : c'était bien un bureau. Mais quel
bureau ! Une cacophonie de téléphones sonnant sans interruption et auxquels
personne ne répondait, le cliquetis rageur d'une machine à écrire ringarde sur
laquelle s'acharnait comme une forcenée une toute jeune fille, les joues rouges
et la frange blonde en bataille, tandis qu'un jeune homme mince et très brun
parlait avec animation à un grand adolescent efflanqué, armé d'un marteau et
d'un sachet de clous. Un autre garçon passa, sérieux comme un pape, portant sur
un plateau un superbe gâteau de mariage, glacé blanc, à trois étages et orné
des petits personnages traditionnels. Grant cligna des yeux, stupéfait. Le
porteur du plateau était coiffé d'un sombrero et vêtu d'un large poncho rayé.
Ne manquaient que les moustaches et la guitare ! Il haussa les épaules. Un
Mexicain, pourquoi pas ? Après tout, le Mexique n'était qu'à quelques milliers
de kilomètres !


—
Euh... excusez-moi, dit Grant d'une voix assez forte, sans s'adresser à
quiconque en particulier.


Il
espérait juste attirer l'attention. Le Mexicain s'arrêta pile et le dévisagea.
« Zut! se dit Grant. C'est bien ma veine... je ne parle pas l'espagnol ! »


—
Vous désirez quelque chose? demanda le personnage, qu'il distinguait mal sous
le grand chapeau, en parfait américain.


Avec
l'accent du Missouri en prime.


—
Je me nomme Grant Bryant, déclara-t-il très soulagé. Leida Carmichael...


—
Oh ! C'est Leida qui vous envoie !


L'étranger
lui fit un large sourire, comme si Grant venait de lui donner le mot de passe
correct.


—
Evidemment, nous ne nous attendions pas à un homme, mais je suis sûr que vous
saurez vous débrouiller. Tout va à vau-l'eau, ici, depuis que Marsha est
malade. Allez vite voir Merry, son bureau est là-bas.


Il
hocha la tête en direction d'une porte au fond de la pièce, légèrement
entrouverte et peinte en prune.


—
Mais...


—
Excusez-moi, mais cette pièce montée est plutôt lourde. Et il faut que j'aille
la ranger dans la camionnette, c'est urgent.


Il
s'éloigna.


Grant
se sentit brusquement mal à l'aise. Inexplicablement nerveux. Quel drôle
d'endroit! Ne sachant pas qui était Merry ni pourquoi elle l'attendait, il
préféra s'adresser à l'autre jeune homme, qui semblait avoir terminé sa
conversation. Malheureusement, celui-ci venait de s'engager dans une dispute
avec la jeune fille blonde, qui, du coup, cessa de s'en prendre à son
malheureux clavier pour lui répondre avec véhémence.


Face
à face, ils se défiaient d'un même regard vert étincelant, ignorant superbement
les sonneries désespérées des téléphones posés un peu partout... et l'étranger
qui s'approchait d'eux.


—
Excusez-moi, marmonna Grant.


—
Non, non et non ! Je te l'ai dit et je te le répète, Melinda : il n'est pas
question que tu sortes avec ce voyou! Tu n'as même pas quinze ans, il en a
dix-neuf et c'est une graine de délinquant !


Pour
bien marquer sa décision, le jeune homme tapa violemment du poing sur le
bureau devant lui. La jeune fille secoua vigoureusement ses courtes boucles
dorées autour de son fin visage. Elle était rouge de colère.


—
Je sortirai avec qui je veux, Matt ! Et ce n'est pas parce que tu es mon frère
aîné que tu vas m'en empêcher! C'est Merry, mon tuteur légal, pas toi ! Elle a
dit que je pouvais aller au cinéma avec Sauvage...


Grant
se racla la gorge et toussa trois fois.


—
Excusez-moi...


—
Et il s'appelle Sauvage, en plus! pourquoi pas Tarzan? Tu...


—
Taisez-vous, tous les deux ! déclara une voix ferme derrière eux.


Ils
se retournèrent.


—
Melinda, Merry dit que si tu ne réponds pas immédiatement au téléphone, elle
te flanque à la porte et tu seras privée d'argent de poche pour la semaine !


La
menace eut un effet immédiat : Melinda se tut et décrocha un appareil au
hasard.


Profitant
de l'accalmie, Grant se tourna vers la voix avec espoir... et cligna de nouveau
des yeux.


Non
! Ce n'était pas possible. Il avait la berlue. Ou c'était un jeu de miroirs...
il avait devant lui la réplique exacte de Melinda, du nœud de velours noir dans
les cheveux aux lacets de tennis. Des jumelles si parfaites que leur propre
mère elle-même ne devait pas pouvoir les distinguer !


—
Excusez-moi!


Ses
nerfs le trahirent. Il avait presque crié. Trois paires d'yeux verts le fixèrent
avec stupéfaction. Pour la première fois depuis bientôt quinze ans, il rougit.


—
Que désirez-vous, monsieur? demanda poliment le sosie de Melinda.


—
Je m'appelle Grant Bryant. C'est Leida Carmichael qui...


—
Tiens? Elle a envoyé un homme, cette fois-ci? Mais c'est parfait ! Entrez, je
vous en prie. Merry vous attend avec impatience.


En
souriant, elle ouvrit un peu plus grand la porte du bureau dont elle venait de
sortir. La porte prune.


Grant
prit une profonde inspiration, bloqua l'air dans ses poumons, compta jusqu'à
cinq, expira. Il fallait absolument qu'il se calme. Après tout, on ne savait
jamais. Merry était peut-être pire que les autres...


Lorsqu'il
pénétra dans la petite pièce aux murs rayés blanc et framboise, il ne la vit
pas tout de suite. Il aperçut seulement une grande mèche chocolat, dépassant
d'une pile de dossiers verts. Puis un regard émeraude, félin, légèrement en
amande, posé sur lui, intrigué. Enfin, un sourire éblouissant. Epoustouflant.
Qui lui creusait une petite fossette dans la joue droite.


Il
s'immobilisa devant l'apparition, aussi pétrifié qu'une statue de l'île de
Pâques.


Sa
bouche s'ouvrit.


Il
aspira une grande bouffée d'air.


Son
cœur s'affola.


Elle
devait approcher la trentaine. Elle avait le teint clair, un petit nez fin,
mutin, un menton légèrement pointu et une bouche ronde, rose, pulpeuse.
Terriblement comestible. D'ailleurs, en fait de comestible, le vert clair de sa
petite robe sans manches, assorti à celui de ses prunelles, et le chaud reflet
chocolaté de ses cheveux le firent irrésistiblement penser à une glace
menthe-chocolat. Il adorait.


La
glace en question avait l'air de se réchauffer sous son regard admiratif. Elle
rosit visiblement


—
Que puis-je pour vous ? demanda-t-elle en arquant un sourcil étonné.


—
Je m'appelle Grant Bryant commença-t-il pour la énième fois.


Il
avait la pénible impression d'être l'une de ces poupées que l'on remonte avec
une clé et qui répètent sempiternellement les mêmes mots en hochant la tête.


—
... et Leida Carmichael...


—
Vous a envoyé? Oh, Dieu merci! s'exclama la jeune femme, ravie. C'est
formidable ! Vous êtes un peu en retard, mais ça ne fait rien. Nous pouvons
commencer tout de suite. Vous êtes prêt?


Il
serra les dents, exaspéré. Pas une seule phrase. Non, il n'avait pas terminé
une seule phrase depuis qu'il avait débarqué dans cette maison de fous. C'était
d'un frustrant !


—
Prêt à...


—
Oh, tant mieux. Asseyez-vous, je vous en prie.


Elle
lui fit un sourire encore plus stupéfiant que le premier. Cette fois-ci, le cœur
de Grant eut un raté, puis repartit précipitamment.


—
Vous comprenez, poursuivit la jeune femme, totalement inconsciente des effets
désastreux qu'elle avait sur son système cardio-vasculaire, c'est le chaos
depuis que Marsha est au ht.


Il
ne comprenait rien du tout mais il adorait le son si musical de sa voix. Il en
oublia de lui demander à quoi il devait se préparer. De toute façon, il
n'aurait pas pu terminer sa phrase, alors à quoi bon?


Elle
se leva, fit le tour du bureau et lui tendit un bloc et un crayon, puis s'assit
dans le fauteuil face au sien. Il prit machinalement les instruments, trop
occupé à l'observer sur toutes les coutures pour se demander ce qu'il devait
en faire.


Elle
était petite. Très petites, malgré ses escarpins à talons. Et menue - mais pas
trop. Parfaitement proportionnée, avec des courbes exactement là où il les
aimait. Malgré sa petite taille, elle n'avait pas du tout l'air d'une gamine
qui a oublié de grandir, mais d'une vraie femme, coquette et sexy... format de
poche. Tant mieux. Il avait toujours eu horreur des grandes bringues.


—
J'ai
trois
lettres urgentes à vous dicter, annonça-t-elle d'un ton hyperprofessionnel.
Ah, j'oubliais... Ici, tout le monde m'appelle Merry. Vous avez sans doute
remarqué que nous travaillons dans une ambiance assez familiale?


—
Euh... oui, mais...


—
Chère Madame Benton, commença Merry, comme suite à la lettre que je vous ai
envoyée le 12 avril...


Grant
refoula une crise de fou rire hystérique et parvint à prendre la lettre dans
une sténo très particulière, qu'il avait mise au point lorsqu'il était étudiant
pour prendre des notes pendant les cours. Il ne pouvait s'empêcher de sourire
d'une oreille à l'autre. La situation commençait à l'amuser énormément !


—
Si vous pouviez me taper ces lettres avant 6 heures, je vous en serais
reconnaissante jusqu'à la fin de mes jours, affirma Merry en se levant.


«
Oh, mais dans ce cas, il s'agirait certainement des quarante-cinq minutes les
mieux utilisées de toute mon existence ! » pensa Grant en se levant à son tour.
Il sortit du bureau
et contempla la vieille machine à écrire avec ferveur. Si cet engin
préhistorique lui permettait d'obtenir la gratitude étemelle de la jolie Merry,
alors, va pour la dactylo !


La
situation lui apparut clairement : sa sœur, Leida, dirigeait une société
d'intérim. Elle avait dû promettre d'envoyer quelqu'un pour aider Merry et tout
le monde l'avait pris pour l'employé intérimaire ! Leida ayant conservé le nom
de son exmari, personne n'avait pu deviner leur lien de parenté. De toute
façon, maintenant qu'il avait rencontré Merry, Grant n'avait aucune intention
de rétablir la vérité. Il vivait des moments bien trop excitants...


Tout
en travaillant dans la grande pièce commune, il laissa traîner une oreille
attentive à ce qui se disait autour de lui. Il apprit ainsi que la pétulante
Merry Kathleen James avait vingt-huit ans, qu'elle n'était ni mariée ni
fiancée, qu'elle dirigeait d'une main de fer — mais dans un gant de velours — «
Les Joyeux Lurons », et que sa principale collaboratrice, sa sœur Marsha, était
au lit depuis quatre jours avec une grippe carabinée.


Ses
deux autres sœurs, les jumelles Melinda et Meagan, l'aidaient après l'école —
apparemment, leurs parents avaient un sens de l'humour très particulier et un
faible pour la lettre « M » — mais Matt, leur frère, ne faisait que passer pour
donner des conseils ou un coup de main occasionnel.


Grant
enregistra ces détails tout en tapant allègrement ses lettres. Les années de
vache maigre qu'il avait connues au début de la création de son entreprise
l'avaient obligé à faire son secrétariat lui-même. Ce soir, il s'en félicitait
!


Il
sourit béatement à son clavier. Décidément, ce congé s'annonçait bien. Ces
quelques jours chez sa sœur l'avaient complètement détendu. Il se sentait revigoré.
Prêt à entamer une nouvelle vie. Et de nouvelles amours, pourquoi pas ?


Les
lettres terminées, il se mit à bavarder à bâtons rompus avec le jeune «
Mexicain », revenu sans sombrero ni poncho. En fait, il se nommait Louis
Webster, était né dans le Missouri, étudiait à Drury Collège, travaillait à
temps partiel pour Les Joyeux Lurons. Louis lui apprit également que la société
avait près de deux ans, commençait à faire des profits conséquents et avait un
calendrier surchargé pour les trois prochains mois. Il lui fit visiter les coulisses,
c'est-à-dire les trois pièces en enfilade qui servaient d'entrepôt. Elles
étaient bourrées d'un bric-à-brac ahurissant. C'est bien simple : elles
contenaient de quoi alimenter le marché aux puces local pendant les deux prochaines
années.


Cette
caverne d'Ali Baba recelait — entre des centaines d'autres articles
abracadabrants — des panoplies de cow-boy, avec selles et lassos, des juke-box
et des billards électriques des années 60, une hutte démontable en bambou avec
son toit de chaume, des pagnes tahitiens, et la plus belle collection de coussins
profonds, moelleux, en satin de toutes les couleurs avec ganse et pompons,
qu'il ait jamais vue.


—
Alors? Qu'en pensez-vous? L'ambiance vous plaît? demanda une voix mélodieuse
derrière lui.


Il
l'aurait reconnue entre mule. Grant se retourna en souriant.


—
C'est fascinant.


—
Nous ne manquons pas de travail... mais nous nous amusons bien !


—
Vous assistez aux soirées que vous organisez?


—
A tour de rôle, Marsha et moi. Nous voulons être sûres que tout se passe bien.


—
Et vous vous chargez de tout? Y compris de la décoration?


—
Bien sûr ! Mais nous avons de l'aide : quatre assistants à mi-temps. Dont
Louis.


—
Vos parents doivent être fiers de votre succès. 


Aussitôt
dit, aussitôt regretté. Sombre crétin ! Il se mordit la lèvre en voyant les
admirables prunelles se ternir.


—
Ils sont morts. Tous les deux.


—
Désolé, murmura-t-il.


Il
se maudit intérieurement. Il aurait pu s'en douter, bon sang. N'avait-il pas
entendu Melinda dire que Merry était son tuteur légal ? Il se creusa la
cervelle pour trouver quelque chose de gentil et d'original qui fasse briller
de nouveau ces yeux merveilleux. Si verts qu'ils en étaient presque
phosphorescents. Des prunelles de petite panthère.


Mais
avant qu'il n'ouvre la bouche, la panthère en question avait retrouvé son
aplomb. Elle lui décocha un petit sourire coquin.


—
Je dois dire que vous m'impressionnez ! Je n'aurais jamais cru que vous me
feriez ces lettres en si peu de temps. Et pas une seule faute !


—
Normal. Je travaille vite et bien.


Il
lui rendit son sourire. En plus lent et en plus sexy.


—
Mais pour certaines choses, j'aime prendre mon temps... Leurs regards
s'accrochèrent un long moment. Ils ne souriaient plus. Merry se passa
nerveusement le bout de la langue sur les lèvres, porta inconsciemment la main
à son cœur. Grant sut qu'il ne lui était pas indifférent. La formidable
attirance qu'il ressentait pour elle n'était pas tout à fait à sens unique.


Une
sonnerie de téléphone les fit sursauter tous les deux.


—
Je réponds, murmura Merry, l'œil brumeux et les joues en feu. Les jumelles
viennent de partir. Matt et Louis aussi.


Elle
fila décrocher dans son bureau, laissant Grant avec un sourire extatique aux
lèvres. Il était seul avec elle ! Sur le mur, la grosse horloge en chêne clair,
un peu rétro et très british, indiquait 6 h 15. Il avait franchi le seuil de
cette petite entreprise bizarroïde très exactement une heure et quarante
minutes auparavant Et déjà, sa vie semblait prendre un nouveau tournant. Etant
un homme d'action avant tout, il décida de forcer un peu le destin et d'inviter
sa charmante directrice à dîner.


—
C'est vrai, Leida? Mais c'est incroyable! l'entendit-il s'exclamer au téléphone
en s'approchant du bureau.


Il
s'arrêta net deux mètres avant la porte, la gorge serrée.


Leida
! Merry parlait à sa sœur ! Dans quelques secondes, elle aurait découvert le
pot aux roses. Et le comble, c'est qu'il n'avait plus du tout l'intention
d'annuler la réception que voulait donner sa sœur en son honneur.


—
Une panne de voiture... je vois.


Merry
jeta un coup d'œil glacé à Grant, qui prit aussitôt l'air du
gamin-qui-a-fait-une-bêtise et qui-sait-qu'il-va-être-puni. Il s'absorba
prudemment dans la contemplation de ses mocassins brun foncé.


—
J'ai compris, Leida. Tu m'as envoyé une secrétaire cet après-midi, mais sa
voiture est tombée en panne et elle n'a pas pu venir. C'est bien ça? énonça
clairement Merry, d'une voix plutôt réfrigérante.


Son
regard vira au vert métallisé. Grant baissa un peu plus la tête et tenta de se
faire tout petit.


—
Non, non, Leida. Ce n'est pas grave. Nous nous sommes débrouillés. Je te
rappellerai demain. Bonsoir !


La
jeune femme reposa le combiné d'un geste parfaitement contrôlé, inspira
longuement, se tourna vers Grant, croisa les bras... et se mit à fondre
lentement sous son regard bleu. Dieu, qu'il était beau ! se dit-elle, le
souffle court. Grand, mais pas trop, les épaules larges, la peau tannée par le
soleil, les cheveux épais, drus, châtain doré, le nez droit et le menton ferme,
presque carré... et cette bouche, charnue, avec des lèvres pleines et bien
dessinées... et ce regard, d'un bleu soutenu, hésitant entre le cobalt et le
saphir, souligné de cils bruns très fournis, qui lui donnait un air si
nonchalant, si sexy. Bon sang, mais qui était cet homme, en fait?


—
Bon sang... mais qui êtes-vous, en fait? demanda-t-elle.


Il
lui sourit. Ce qui déclencha toute une série d'effets secondaires : creusement
des fossettes, lueur spéciale dans la prunelle, pour lui; cœur battant du
tam-tam, joues cramoisies et jambes flageolantes, pour elle.


—
Je m'appelle Grant Bryant, répondit-il d'une voix suave.


Et
son sourire s'élargit, comme s'il trouvait cela du plus grand comique.


—
Je sais, soupira Merry. Vous me l'avez déjà dit. Mais pourquoi êtes-vous ici?


—
Je suis le frère de Leida. J'étais venu pour vous parler de la soirée que vous
organisez pour elle.


Merry
vira au rouge brique.


—
Pourquoi ne l'avez-vous pas dit?


—
Parce que vous ne m'en avez pas laissé l'occasion ! Dès que j'ai prononcé le
nom de Leida, on m'a dirigé vers votre bureau. Et dès que vous m'avez vu, vous
m'avez dicté votre courrier.


—
Oh, mon Dieu ! murmura Merry, en portant ses mains glacées à ses joues
brûlantes. Quand je pense que j'ai même exigé d'avoir ces lettres avant 6
heures ! Grant, je suis désolée... vraiment désolée..., bafouilla-t-elle.


—
Inutile de vous excuser, Merry. Je me suis bien amusé ! Elle lui lança un
regard éberlué.


—
Comment? Ça vous amuse, de taper des lettres sur cette vieille machine ?


—
Disons que ça m'a permis de vous observer, répliqua-t-il d'un ton plein de
sous-entendus.


Elle
était trop cramoisie pour rougir encore. Elle détourna les yeux, affreusement
confuse. Il la prenait pour une agitée, doublée d'une folle, c'était évident.


—
Hum... vous me devez une heure et quinze minutes, déclara-t-il brusquement.


Elle
releva la tête, déconcertée, luttant contre une envie de rire soudaine. Jamais
elle ne s'était trouvée dans une situation aussi absurde !


—
Très juste. Ça fait combien?


—
Un dîner en tête à tête. Ce soir.


—
Vous n'êtes pas très exigeant, pour votre salaire! s'exclama-t-elle, les joues
moins rouges et le sourire plus large.


—
Je pense, au contraire, que je n'aurai jamais été si bien payé, rétorqua-t-il
très sérieusement.


Et
il planta son regard dans le sien. Deux saphirs, deux émeraudes. De l'eau la
plus pure.


Merry
s'arrêta pile de respirer. « Non. Résiste. Il le faut. Tu n'as pas le temps de
t'amuser. Pas le temps de flirter. »


—
Merci, Grant, mais ce soir, c'est impossible. Marsha est malade et je dois
préparer le dîner pour les jumelles.


Les
jumelles ? Elles étaient bien assez grandes pour se faire cuire un œuf!
songea-t-il, dépité. Mais il préféra se taire. Pas question de se disputer avec
Merry.


—
Demain, alors?


—
J'ai une réception.


Il
était au courant. Elle était prise également les trois prochains soirs. Il
avait examiné minutieusement le planning des activités des Joyeux Lurons. Mais
il n'allait pas attendre trois jours, c'était beaucoup trop long. La patience,
ce n'était pas sa qualité première.


—
Quand revient Marsha?


Tiens?
Il abandonnait? Si vite? Elle haussa les épaules, déçue.


—
Je ne sais pas trop. Peut-être la semaine prochaine... Pourquoi?


Il
sourit, pas le moins du monde désolé pour Marsha, qu'il n'avait jamais vue. Le
malheur des uns fait le bonheur des autres, non?


—
Parfait. Alors, on se voit demain matin.


—
Demain? Mais voyons, si c'est au sujet de la réception de votre sœur, vous
pouvez m'en parler tout de suite.


—
Non, non. Cela n'a rien à voir, affirma-t-il d'un ton léger. Il vous manque du
personnel, au bureau, et je suis justement disponible. Avouez que ça tombe
bien ! Et en plus, je ne suis pas exigeant, côté salaire, acheva-t-il avec un
clin d'œil.


—
Grant, vous ne pouvez pas...


—
Bien sûr que si. Vous l'avez bien vu : trois lettres à l'heure, et sans une
faute !


—
C'est vrai, mais...


—
Venez. Je vous accompagne jusqu'à votre voiture. N'oubliez pas de prendre votre
sac.


—
Oui, mais...


Il
lui ouvrit la porte.


—
Donnez-moi la clé, que je ferme. Vous habitez loin d'ici ?


—
Grant, pour l'amour du ciel! Laissez-moi au moins finir une phrase !


Il
se pencha et lui planta un baiser sur le bout du nez.


—
Plutôt frustrant, hein?


Merry
écarquilla les yeux, hébétée. Il... il venait de l'embrasser!


Toujours
souriant, Grant lui prit le bras et l'escorta jusqu'à sa place de parking. Il
faisait doux, le ciel était d'un bleu pâle presque transparent, et les oiseaux
chantaient à en perdre la tète. Décidément, l'été s'annonçait précoce et
splendide. Il attendit qu'elle trouve ses clés, ouvre sa portière. Avant de se
glisser derrière le volant, Merry fit une nouvelle tentative :


—
Grant, vous ne pouvez pas travailler ici.


—
Je prends le risque. Et si vous jugez que je ne fais pas du bon boulot, vous
pourrez me renvoyer sur-le-champ. D'accord? A demain, chef!


Il
claqua la portière, lui fit un petit signe de la main et se dirigea d'un pas
rapide vers son propre véhicule.


Une
Ferrari. Rouge cerise, toit ouvrant, intérieur de cuir noir. Merry gémit et
s'affaissa contre son dossier. Son nouveau secrétaire intérimaire avait des
yeux superbes, un corps d'athlète, un sourire ravageur et roulait en Ferrari !
Elle déglutit péniblement et mit en marche sa petite Ford blanche, tout ce
qu'il y a de simple : deux ans, trois portes, quatre roues et cinq vitesses...


Ce
ne fut qu'à mi-chemin qu'elle se rendit compte qu'il ne lui avait jamais dit
pourquoi il était venu la voir. Que lui voulait donc l'homme à la Ferrari ?


 


Grant
sifflotait gaiement en pénétrant dans le grand salon tendu de soie abricot de
sa sœur. Celle-ci lui lança aussitôt un coup d'œil intrigué. Il avait l'air si
furieux, ce matin, lorsqu'elle était partie travailler! Tout ça parce que Chip
avait glissé innocemment dans la conversation qu'elle avait prévu de donner
une malheureuse petite réception de rien du tout !


—
D'où viens-tu? Tu as l'air gai comme un pinson !


Il
lui entoura les épaules d'un bras affectueux. Elle avait dix ans de plus que
lui, dix centimètres de moins, des cheveux bruns coupés court et impeccablement
coiffés, entremêlés de fils d'argent, le teint plutôt mat et des yeux
bleu-gris. Ils s'étaient toujours entendus à merveille.


—
Normal. J'ai passé l'après-midi chez Les Joyeux Lurons.


Le
visage de Leida s'assombrit. Elle poussa un profond soupir.


—
Je m'en doutais, marmonna-t-elle, lugubre. Tu t'es précipité là-bas dès que
j'ai eu le dos tourné pour tout annuler ! Et en plus, je vais perdre mes arrhes
!


Il
lui ébouriffa les cheveux — ce qu'elle détestait — et lui sourit, une petite
flamme dansant au fond des prunelles.


—
Ne t'en fais pas. Tu l'auras, ta fameuse soirée !


—
Oh! Ils t'ont convaincu?


—
On n'en a même pas parlé.


Il
s'affala sur le joli canapé tendu de chintz crème.


—
Ils avaient l'air un peu dépassés...


—
Je sais, dit Leida, gênée. Je devais leur envoyer une secrétaire. Celle-ci ne
m'a prévenue qu'en fin d'après-midi qu'elle n'y avait pas été. Moi qui la
croyais en train d'aider Merry depuis ce matin!


—
Je leur ai donné un coup de main. Et j'y retourne demain. Inutile de leur
envoyer quelqu'un d'autre.


Leida
ouvrit la bouche. La referma. Et finit par bredouiller :


—
T-toi? Tu les as aidés?


—
Je leur ai tapé quelques lettres. Demain, je ferai leur comptabilité.


Il
trouvait la situation très drôle. Il savourait surtout l'air hébété de sa sœur.
Mais Leida n'était pas née de la dernière pluie. Elle pratiquait son frère
depuis de longues années et le connaissait sur le bout des doigts. Elle lui
jeta un coup d'œil un brin sardonique.


—
Dis-moi... cette folle envie de rendre service... tu l'as eue avant de
rencontrer Merry James, ou après ?


—
C'est elle qui me l'a demandé, tout simplement. Dès que j'ai mentionné ton nom,
elle m'a collé entre les mains un bloc et un stylo et a tenu absolument à me
dicter son courrier. Manifestement, elle croyait que j'étais envoyé par
l'agence.


—
Grant ! Mais tu lui as dit la vérité, au moins ?


—
Il a bien fallu, après ton coup de fil intempestif. Mais je lui ai proposé mes
services pour demain.


—
Et elle a accepté? demanda Leida, stupéfaite.


—
Je ne lui ai pas laissé le choix, admit Grant avec un petit sourire en coin.


Leida
le dévisagea d'un œil soupçonneux.


—
J'imagine que tu ne lui as pas seulement proposé de faire son courrier?


—
Tu imagines bien. Mais disons que, pour l'instant, elle n'est pas encore assez
mûre pour accepter mes autres... prestations. Cela viendra.


Leida
se cala tout au fond de son fauteuil.


—
Grant depuis quand te donnes-tu autant de mal pour un petit flirt?


Il
fronça les sourcils.


—
Je ne cherche pas à flirter avec Merry. Ce n'est pas son style.


—
Ah, bon? Mais alors, que cherches-tu? Elle sourit, ironique.


—
Ne me dis pas que tu as eu le coup de foudre et que tu as des visions de tulle
blanc et de fleurs d'oranger?


Il
se leva et lui rendit son sourire.


—
On ne peut vraiment rien te cacher, Leida.


—
Oh, non ! Tu ne vas pas recommencer !


—
Quoi donc?


—
A jouer les béliers! A te fixer des objectifs insensés, comme ça, à la première
lubie, et à foncer droit dessus, quoi qu'il arrive ! Même si cet objectif est
un être de chair et de sang, avec des sentiments comme toi et moi ! Je te
préviens, Grant Bryant, tu pourrais avoir des surprises : sous son aspect de
poupée fragile, Merry est une dure à cuire !


Il
eut un petit rire, tourna les talons et lui lança par-dessus son épaule :


—
A propos... n'oublie pas d'inviter Tim à ta réception. Je veux lui présenter
Merry. Officiellement.


Pour
la première fois de sa vie, Leida Carmichael poussa un juron assez corsé, que
son fils Chip n'aurait pas désavoué, du haut de ses seize ans.



2.


—
Wow ! C'était Superman ! En mieux, affirma Meagan.


—
Plus beau que lui, tu meurs ! renchérit Melinda. Oh, si tu l'avais vu, Marsha!
ajouta-t-elle en roulant des yeux extasiés. Clark Gable avec les yeux de Paul
Newman et le sourire de Robert Redford!


—
Rien que ça !


Le
rire de Marsha se transforma vite en quinte de toux. Lorsqu'elle fut calmée,
elle se tourna vers sa sœur aînée.


—
Et toi, Merry? Qu'en dis-tu? Elles exagèrent, ou pas? Merry piqua du nez dans
son assiette, incapable d'affronter les trois paires d'yeux taquins qui la
sautaient.


—
Euh... non. Oui, c'est vrai qu'il est très séduisant.


—
C'est d'ailleurs vraisemblablement pour cela que tu es aussi en retard, déclara
Melinda. Je parie qu'il aura cherché à te séduire !


—
Melinda!


Merry
lui lança un regard noir. Les jumelles pouffèrent de rire en chœur. Marsha eut
un sourire indulgent et avala bravement trois cuillerées de potage.


—
Remarque, il y a de quoi rire. Je parle du quiproquo, bien sûr, ajouta-t-elle
précipitamment Ce pauvre garçon a dû se demander quelle mouche te piquait quand
tu lui as demandé de taper ces lettres !


—
C'est sûr, marmonna Merry. Imagine mon embarras, quand j'ai appris la vérité!


—
Et il a une Ferrari, soupira l'incorrigible Melinda. Rouge, en plus. Oh, si
seulement j'avais vingt ans !


—
Fais gaffe, tu aurais de la concurrence, souffla Meagan. Tu as vu la façon dont
il regarde Merry ? On dirait qu'il va la dévorer sur place ! Et puis, n'oublie
pas que tu aimes Sauvage !


—
C'est vrai, reconnut Melinda gaiement. Hé, Merry, tu crois que Grant me prêtera
sa Ferrari, quand il sera mon beau-frère?


—
Sûrement pas ! déclara Merry sans réfléchir. Elle rougit en voyant ses trois
sœurs éclater de rire.


—
Oh, arrête de dire des bêtises, Melinda ! Je viens tout juste de le rencontrer,
et j'ai fait une gaffe monumentale, en plus !


—
Pourtant, il t'a invitée à dîner, remarqua sa jeune sœur. Je me demande bien
pourquoi tu as refusé.


Merry
préféra changer de sujet.


—
Matt est passé au bureau, Marsha.


—
Oui, et il m'a fait un sermon, attaqua Melinda. J'en ai ras le bol! Depuis
qu'il a eu vingt-cinq ans et une promotion, il se prend pour Dieu le père !


—
Il m'a dit que j'étais trop maquillée, se lamenta Meagan. Quel vieux grincheux
!


Elle
lissa une boucle de ses doigts aux ongles carmin, battit des cils — lourdement
fardés de mascara violet — et pinça sa bouche corail.


—
C'est toi l'aînée, Merry. On veut bien t'obéir. Mais pas à lui, déclara
Melinda, l'œil plein de défi. Et je continuerai à sortir avec Sauvage, même
s'il me l'interdit !


—
Je parlerai à Matt, promit Merry d'un ton las.


—
Il ne cherche qu'à vous aider, compris ? déclara Marsha. Elle se leva.


—
Allez vite faire vos devoirs, les filles. Mais n'oubliez pas de débarrasser la
table avant !


Les
jumelles se levèrent d'un même mouvement, poussèrent un profond soupir, et
firent une moue identique.


«
Il serait peut-être temps de les laisser se différencier un peu », songea
Merry.


Leur
mère les avait toujours habillées pareil. C'était mignon... à deux ans. Même à
dix. Mais maintenant, cela frisait le ridicule.


Plus
tard, se promit-elle. Elle les emmènerait faire des courses, plus tard. Dès
qu'elle aurait le temps...


Pour
l'instant, c'était l'état de Marsha qui la préoccupait. Ses yeux gris — elle
était la seule à ne pas avoir hérité des fameux yeux verts des James — étaient
largement cernés. Le teint pâle, les joues creuses, le cheveu terne et les
lèvres décolorées, elle présentait un spectacle affligeant.


Merry
la suivit dans sa chambre. Elle déplaça un bibelot, puis deux, tira les
rideaux, tapota l'oreiller, redressa l'abat-jour de la lampe de chevet... bref,
montra tous les signes d'une nervosité évidente.


Assise
dans son lit, Marsha l'observait derrière ses longs cils.


—
Ça ne va pas?


—
Mais si. Tout baigne, au contraire. Pourquoi ?


Marsha
attaqua directement. Elle était trop fatiguée pour être subtile.


—
Que reproches-tu à Grant?


—
Mais... rien du tout ! Il est très sympa.


—
Alors, pourquoi n'es-tu pas sortie avec lui?


—
Il fallait faire dîner les jumelles. Et tu es malade, dit fermement Merry en
se perchant sur le bord du ht.


—
Ton excuse ne tient pas, ma belle ! La semaine dernière, elles ont fait leur
popote toutes seules pendant que nous supervisions la soirée des Tracy ! Quant
à moi, je suis majeure et vaccinée, et je n'ai pas besoin d'une infirmière !
Allons, Merry, avoue. Pourquoi as-tu refusé?


Merry
soupira. Croisa les mains. Les décroisa.


—
Il m'intimide. Il... il me rend nerveuse. Marsha ouvrit de grands yeux.


—
Comment ça, nerveuse?


Merry
revit le regard bleu, si intense, qu'il posait sur elle, et son air spéculatif.
Personne ne l'avait jamais regardée comme ça. Comme si elle était une vamp
aguichante, une bombe sexuelle. Marilyn Monroe en plus belle. Elle était à la
fois troublée... et agacée.


—
Eh bien... il est trop cool. Et trop sexy. Et il a une façon de me regarder...
C'est bien simple, j'en suis toute chavirée. Je crois que je lui plais,
avoua-t-elle candidement.


—
Et je crois qu'il te plaît, compléta Marsha. Je ne vois toujours pas où est le
problème.


—
Le temps ! Comment veux-tu que j'aie le temps de sortir? De me faire belle ? De
m'occuper de lui ? L'entreprise est en plein boom ! Et puis, il y a les
jumelles, leurs études, leurs loisirs, la maison à tenir, les...


Marsha
rit de bon cœur.


—
Ne t'emballe pas ! Il t'a juste invitée à dîner, Merry ! Il ne t'a pas proposé
de vivre avec lui !


Merry
vira au rouge pivoine.


—
Tu as raison.


—
Mais il serait bon que tu aies de nouveau une vie privée, tu sais. Tu as
vingt-huit ans, après tout, et depuis ta rupture avec Justin...


—
Ne me parle pas de lui.


—
O.K.


Un
ange passa dans la chambre, solennel.


Après
la mort accidentelle de ses parents, cinq ans auparavant, Merry avait aussitôt
assumé la responsabilité de ses quatre sœurs et frère, puisqu'elle était
l'aînée. Justin Spencer, son fiancé, l'avait alors promptement quittée,
estimant qu'elle ne lui accordait plus assez de place dans sa vie. Le cœur
brisé, Merry s'était réfugiée dans le travail, doublant quasiment ses activités,
puis elle avait démarré Les Joyeux Lurons et s'y était accrochée comme à une
planche de salut. Elle avait mené tout cela à un train d'enfer. Un rythme fou
qui lui était devenu, depuis, une habitude nécessaire. Presque une drogue.


—
Ils ne sont pas tous égocentriques, Merry, dit doucement Marsha. Je suis
convaincue qu'il existe des hommes attentionnés et généreux, capables d'assumer
la responsabihté d'une famille.


—
Possible. Mais l'espèce se raréfie.


Elle
se leva, lissa un pli imaginaire sur sa jupe à fleurs, regarda sa sœur.


—
Trêve de discussion, j'ai mes comptes à faire! Si tu regardais un peu la
télévision avant de dormir?


Elle
redressa le gros oreiller bordé de dentelle et posa la télécommande sur la
table de chevet.


—
Bonne idée. Et pense à ce que je t'ai dit : il est temps d'oublier Justin,
Merry !


—
J'y penserai... quand j'aurai le temps! lança la jeune femme en s'éclipsant.


 


9
heures. Merry rangea son sac dans le tiroir du bas de son bureau et s'assit
dans son petit fauteuil en simili cuir vert foncé


—
une version féminisée du siège de P.-D.G. Elle arrivait toujours la première
au bureau. Le reste de l'équipe la rejoindrait dans le courant de la journée,
au gré des horaires flexibles des uns et des autres.


Grant
Bryant brillait par son absence.


—
J'en étais sûre, marmonna-t-elle, le nez dans son quotidien préféré.


Elle
lut les gros titres, mais ni le voyage du pape au Mexique, ni la dernière série
de cambriolages dans les villas huppées de Springfield, ne purent retenir son
attention. Les mots valsaient dans sa tête, sans qu'elle puisse vraiment leur
donner un sens. Agacée, elle referma le journal avec un soupir.


Ainsi,
Grant n'avait fait que passer. Il s'était amusé une heure ou deux et avait
disparu, sans la moindre intention de tenir la promesse qu'il lui avait faite
de travailler jusqu'à la fin de la semaine. Etait-elle soulagée? Déçue? Elle
n'arrivait même pas à le savoir.


—
Voyons, Merry, c'est beaucoup mieux comme ça ! affirma-t-elle tout haut.


Elle
jeta un coup d'œil au bureau devant elle — celui de Marsha —, évalua d'un œil
terne les dossiers qui s'y amoncelaient, et fit la grimace.


—
Et en plus, tu n'as pas le temps de rêvasser, ma vieille !


«
Pas plus que d'avoir un flirt », ajouta-t-elle silencieusement.


Surtout
avec un homme aussi dangereux. Justin lui-même n'avait jamais eu un tel pouvoir
sur elle. Alors qu'il suffisait à celui-ci d'un simple sourire pour la
retourner comme une crêpe. Et ça, c'était paniquant.


Elle
se mit bravement à l'ouvrage. Elle venait d'ouvrir son troisième dossier
lorsqu'elle entendit la porte s'ouvrir, se refermer, puis un pas précipité dans
l'entrée. Tiens? Un client, déjà? Crayon en main, elle leva les yeux,
intriguée. Paf ! Le crayon lui échappa des mains. Elle ouvrit la bouche,
écarquilla les yeux.


—
Désolé, je suis en retard, dit Grant en redressant le nœud de sa cravate.


Il
rejeta en arrière une mèche un peu trop longue.


—
J'ai complètement oublié de faire sonner mon réveil. Comme elle le fixait
toujours sans répondre, il poursuivit avec un petit sourire gêné :


—
Je sais, c'est la plus vieille excuse du monde... Vous me paierez trente
minutes de moins, d'accord? Et maintenant, je commence par quoi? Les dossiers
de Marsha? La comptabilité?


—
Grant...


Sa
voix la trahit. Son cœur battait si fort qu'il devait l'entendre, elle en était
sûre. Cette pensée la fit rougir. Pour dissimuler son trouble, elle baissa la
tête, tripota maladroitement une feuille de papier qui glissa aussitôt par
terre, comme un fait exprès. Elle se pencha pour la ramasser et, naturellement,
se cogna le front contre le coin du bureau. Elle se mordit violemment les
lèvres pour étouffer un juron et sentit le goût du sang dans sa bouche.


Impassible,
les mains dans les poches et son regard clair posé sur elle, Grant observait
son manège et attendait patiemment qu'elle se remette de ses émotions.


Elle
osa enfin croiser son regard, décoiffée, les joues en feu et la lèvre tuméfiée.


—
Grant, vous ne pouvez pas travailler...


—
On ne va pas recommencer, Merry !


Elle
se leva. Ses jambes flageolaient, mais -elle était têtue.


—
Alors, dites-moi au moins pourquoi vous y tenez autant? Il lui sourit. Elle
était encore plus jolie qu'hier, décida-t-il.


Cette
fois-ci, elle évoquait une glace chocolat-framboise, avec son petit ensemble
rose foncé et ses cheveux ébouriffés qui auréolaient son visage de boucles
folles. Un mélange exquis. Il eut une brusque envie d'y goûter.


—
Grant, répéta Merry.


Le
regard fixe de cet homme la rendait nerveuse. Et pourquoi gardait-il ce sourire
ravageur aux lèvres? Dans deux minutes, elle aurait perdu jusqu'au sens de
l'orientation.


—
Je vous ai posé une question, Grant.


Elle
devait avoir l'air d'une institutrice qui s'adresse au cancre de la classe.


Elle
le vit s'avancer vers elle. Si près qu'elle en louchait presque.


—
Qu'est-ce... qu'est-ce que vous voulez? balbutia-t-elle d'une toute petite
voix.


Il
allait la goûter. Maintenant. Et la savourer. Longuement.


—
Je vais vous embrasser, répondit-iî, très naturel et sans la quitter du regard.


Sa
gorge se noua.


—
Vous... vous allez...


—
Oui.


—
Oh!


Ce
fut tout. Pourquoi protester? Au fond, elle n'attendait que ça. Depuis qu'il
lui avait embrassé le bout du nez, dans le parking, elle rêvait d'un autre
baiser.


Hier.
Elle ne le connaissait que depuis hier. Il n'était qu'un étranger. Peut-être
qu'elle devrait quand même... La bouche de Grant bâillonna la sienne,
anéantissant toutes ses appréhensions. Deux bras solides lui enlacèrent la
taille et la plaquèrent contre un torse musclé. A peine commencé, le baiser se
fit passionné, volcanique. Du bout de la langue, Grant franchit le barrage de
ses lèvres pour se fondre avec délice dans la moiteur sucrée de sa bouche, en
explorer langoureusement tous les mystères. Ses mains lui caressaient les
épaules, le dos, en un va-et-vient de plus en plus impatient, exigeant. Il
brûlait de la dévêtir, de l'étreindre, nue, contre lui, de s'enfouir
voluptueusement dans sa chaleur, sa douceur... Il avait déjà désiré une femme.
Mais il n'avait jamais connu cette faim, cette soif si intenses. Il avait déjà
fait l'amour avec beaucoup de plaisir. Mais il n'avait jamais éprouvé un tel
besoin de s'unir à l'autre pour se sentir enfin complet.


Comme
s'il avait finalement retrouvé cette autre moitié, cette autre partie de lui
qui lui manquait et qu'il cherchait inconsciemment, depuis toujours...


Il
eut un mal fou à se maîtriser. Mais il ne pouvait pas renverser Merry sur le
tapis de son bureau, alors qu'un client pouvait arriver d'une seconde à
l'autre. Et puis... il avait peur d'aller trop vite. Même si Merry réagissait
bien plus passionnément qu'il n'aurait osé l'imaginer.


Il
s'écarta d'elle. Tout son corps protestait douloureusement contre cet acte de
volonté délibéré. Les mains sur les frêles épaules, il tenta de reprendre son
souffle. Mais lorsqu'il aperçut les grands yeux embrumés, les joues cramoisies,
les lèvres gonflées, il faillit la reprendre dans ses bras, la serra-,
l'écraser contre lui, sous lui, la prendre enfin...


—
Je boirais bien un café avant de me mettre au travail. Tu en veux un?
demanda-t-il d'une voix neutre.


Personne
n'aurait pu soupçonner, derrière cette phrase banale, le fantastique effort de
volonté auquel il s'obligeait.


Café?
Merry cilla. Elle avait l'impression d'entendre ce mot pour la première fois.


—
Merry?


Elle
se concentra


—
Du café. Oui, bien sûr.


Avec
un petit sourire amusé, il se détourna et alla chercher deux tasses près du
percolateur.


Elle
porta les mains à ses joues. Triple godiche ! Comment pouvait-elle se mettre
dans des états pareils pour un simple petit baiser?


Il
lui offrit une tasse pleine d'un liquide noir, fort, fumant. De quoi lui
remettre les pieds sur terre. Elle en avala hâtivement deux ou trois gorgées.


—
Grant, dit-elle enfin, vous n'avez pas répondu à ma question. Pourquoi
êtes-vous ici?


Il
tendit la main, lui caressa la joue du bout des doigts.


—
Parce que je ne pouvais pas m'en empêcher, répondit-il simplement.


Puis
il tourna les talons, alla chercher les dossiers comptables en attente, s'assit
à un bureau — pas trop éloigné de celui de Merry — et se plongea dans des
colonnes de chiffres.


Merry
se laissa tomber dans son petit fauteuil et tenta de se remettre au travail.
Elle tourna une page, puis une autre. Alluma une cigarette, aspira une bouffée,
l'écrasa dans le cendrier. Se cisailla un ongle entre ses petites dents
nacrées. Pianota sur le clavier de son ordinateur. Mais au heu de se
concentrer sur l'écran, son regard dérivait insensiblement vers le profil si
typiquement masculin, couronné d'une crinière mordorée, studieusement penché
sur ses dossiers, et qui déchaînait les battements de son cœur.


Elle
entendait pour la centième fois en vingt-cinq minutes la voix chaude, virile,
résonner à ses oreilles :


«
Parce que je ne pouvais pas m'en empêcher. »


Plus
elle se répétait ces mots, plus sa matière grise rétrécissait. Elle était dans
un joli pétrin. Elle n'y comprenait plus rien. Pourquoi lui avait-il dit ça?
Parce qu'il ressentait la même attirance fulgurante que celle qu'elle avait
pour lui?


Impossible
! Elle n'était pas du genre à inspirer ce sentiment ! U lui manquait le
physique de l'emploi. Imaginez un peu Bardot avec de tout petits seins —
fermes, d'accord, mais menus, menus? Garbo avec vingt centimètres en moins?
Ri-di-cu-le! Elle n'était assurément ni une vamp ni un sex-symbol. Et pourtant,
Grant avait une façon de la regarder qui lui faisait croire qu'elle était
infiniment désirable...


La
sonnerie du téléphone retentit. Elle décrocha instantanément. Elle avait
désespérément besoin de se replonger dans les affaires, pour sortir de sa rêverie
stupide. Et ne plus s'occuper de l'homme assis à quatre mètres à sa gauche, qui
fredonnait doucement en expédiant les dossiers à une vitesse stupéfiante.


—
Merry ? C'est Leida. Tu as encore mon insupportable petit frère dans les pieds
?


La
description la fit sourire.


—
Il est ici, en effet. Tu veux lui parler?


—
Non. Et je me demande si je vais encore lui adresser la parole ! Il me fait
honte, Merry. Je ne sais pas quelle mouche le pique... Voilà à peine deux
semaines qu'il a quitté son job, et il fait déjà des bêtises !


Quitté
son job ? Grant était chômeur ? Difficile d'approfondir le sujet alors qu'il la
regardait, l'oreille dressée et la prunelle espiègle.


—
Je suis sûre que tu sauras le remettre à sa place, affirma Leida d'une voix enjouée.
Tu veux que je t'envoie une secrétaire, aujourd'hui ?


Ça,
c'était l'occasion du siècle. A ne manquer sous aucun prétexte. Il lui
suffisait de dire à Grant que sa remplaçante arrivait, et elle était
débarrassée. Elle se tourna vers lui. Il la fixait avec une telle intensité
qu'elle faillit lâcher le combiné. Les yeux dans les siens, elle approcha
l'appareil de ses lèvres.


—
Merci, Leida, répondit-elle dans un murmure. Mais je n'ai besoin de personne.


—
O.K. Appelle-moi si tu changes d'avis.


—
Je n'y manquerai pas. Encore merci et à bientôt !


Elle
raccrocha, stupéfaite de sa réaction. Cet homme l'envoûtait, pas de doute.


—
Ma sœur vérifie mon emploi du temps ? demanda-t-il avec un sourire amusé.


—
Oui et non. Elle voulait m'envoyer une secrétaire.


—
Et alors? Qu'avez-vous répondu? Il avait vraiment l'air anxieux.


—
J'ai refusé.


Il
croisa les bras et lui sourit, ravi.


—
Vous avez bien fait, puisque je suis là! A quelle heure déjeune-t-on?


—
Déjeuner? Mais enfin, Grant il est à peine 10 heures !


—
C'est pour me préparer, répondit-il, impassible. Je veux vous emmener dans le
meilleur restaurant de la ville.


—
Hé ! Je n'ai jamais dit qu'on déjeunait ensemble.


—
Mais vous n'avez pas dit le contraire.


—
Comment aurais-je pu? Vous ne m'avez même pas invitée!


—
C'est vrai. C'est une tactique que j'ai mise au point pour éviter les refus,
rétorqua-t-il.


Et
sur ce, il se replongea dans ses dossiers en fredonnant Elle resta bouche bée
un bon moment. Comment savoir s'il était légèrement décalé ou complètement
givré? En tout cas, elle n'avait encore jamais rencontré quelqu'un d'aussi...
particulier!


 


—
Descendez, Merry ! Vous allez vous rompre le cou.


—
Ne vous en faites pas, Grant. J'ai l'habitude.


—
Pas moi. Descendez, je préfère accrocher ces mobiles moi-même.


—
Grant, c'est mon travail, O.K.? Allez donc vous rendre utile ailleurs !


En
jean et ballerines, perchée en équilibre plutôt instable sur la plus haute
marche de l'échelle, la jeune femme le toisa d'un regard rageur. Elle balançait
à bout de bras un mobile composé de plusieurs 45 tours reliés les uns aux
autres par un fil de Nylon, qu'elle s'apprêtait à agrafer juste sous la
corniche de la salle de fête.


Grant
tendit à Melinda — qui observait la scène avec intérêt — le rouleau de posters
qu'il était censé coller un peu partout sur les murs, et saisit l'échelle à
deux mains.


—
Descendez, Merry. Immédiatement !


L'ordre
claqua dans la grande pièce comme un coup de fouet.


Melinda,
Louis et Daisy Dévore — présidente de l'association des femmes d'affaires de
Springfield, qui parrainait la réception — levèrent les yeux, médusés... et
prirent mentalement des paris sur l'issue de cette partie de bras de fer qui
s'engageait entre la minuscule et adorable Merry James — têtue il est vrai
comme une bourrique — et ce grand gaillard qui lui tournait autour depuis deux
jours.


Merry
secoua vigoureusement ses boucles.


—
Pas question. Allez-vous-en ! Vous voyez bien que je suis occupée!


Et
pour bien montrer qu'elle ne céderait pas, elle lui tourna le dos, se haussa
sur la pointe de ses ballerines rose pâle, l'agrafeuse dans une main, le mobile
dans l'autre. Hop! Son pied gauche glissa légèrement. Elle faillit perdre
l'équilibre, se redressa juste à temps, s'immobilisa enfin, un bras en l'air.


—
Vous avez l'air de la statue de la Liberté qui aurait attrapé un torticolis !
lui lança Grant, goguenard.


Mais
il avait eu très peur.


—
C'est votre faute ! Vous me déconcentrez, à la fin !


—
Bon sang, Merry! Vous allez descendre, oui ou non? Furibonde, elle entreprit de
lui expliquer, avec force détails, ce qu'il pouvait faire de son ordre, de sa
voix de ténor et même de sa carcasse de don Juan — et allait accompagner sa
sortie d'un geste symbolique exprimant mieux que les mots son ras-le-bol —
lorsqu'elle se pétrifia, la main en suspens, devant les quatre paires d'yeux
horrifiés braqués sur elle. Les dents serrées, écumant de rage, elle descendit
lentement et la tête bien haute — qui perd la face perd sa place, selon un
dicton japonais —, fit un mouvement gracieux indiquant à Grant que l'échelle,
l'agrafeuse et tous les mobiles de la soirée étaient à son entière disposition,
et tourna les talons, l'air suprêmement indifférent


«
Qu'il se casse les deux jambes, et le cou avec ! » fulmina-t-elle en silence.


Il
y eut un drôle de petit bruit derrière elle. Comme un glissement. Aaah ! Elle
virevolta, l'œil affolé, le cœur en déroute. Grant reprit son équilibre et lui
décocha son plus charmant sourire. Il l'avait fait exprès. Juste pour voir sa
réaction.


«
Tu peux pavoiser, Superman, tu ne perds rien pour attendre. Rira bien qui rira
le dernier ! » grinça-t-elle entre ses dents.


—
Viens, Melinda. Occupons-nous de ces posters.


—
Oui, chef, roucoula sa sœur, imitant Grant à ravir.


 


«
Le jour le plus long. Oh, oui, c'est le jour le plus long de ma vie », songea
Merry tout en fixant d'un œil lugubre la mine renfrognée de James Dean qu'elle
venait de punaiser sur le mur.


Depuis
son débarquement à 9 h 30, Grant n'avait cessé de la perturber. Y compris
pendant l'heure du déjeuner, qu'ils avaient pris ensemble dans le petit
restaurant favori de Merry. Lorsque Louis et Melinda étaient arrivés à leur
tour, il avait pris tout naturellement le commandement des opérations. Fin un
clin d'œil, la camionnette avait été chargée et tout le matériel débarqué sans
encombre devant le ravissant club de golf où la réception devait avoir heu ce
soir.


Pourtant,
Merry lui avait répété une bonne douzaine de fois et sur toutes les notes de la
gamme qu'elle pouvait parfaitement se débrouiller toute seule et qu'il ferait
mieux de rentrer chez lui. Apparemment, il avait une oreille très sélective et
n'entendait que ce qui lui plaisait.


Mais
il y avait pire. Non content de jouer les Zorro, il lui faisait une cour
assidue, profitant de toutes les occasions pour s'approcher d'elle, la frôler,
la toucher... Heureusement, il s'était abstenu de l'embrasser. Elle n'aurait
pas survécu à un second baiser. Ou plutôt, elle aurait succombé, illico presto.


—
Oooh! gémit-elle.


En
plein brouillard, emportée par le tourbillon confus de ses pensées, elle
s'était donné un coup de marteau sur les doigts.


Zoom
! Inutile de se retourner. Elle sentait déjà la présence de Grant dans son dos.
Incroyable ! Il avait un radar à la place du cerveau !


—
Vous vous êtes fait mal?


—
N-non. P-pas du tout


Voilà
qu'elle en bégayait, maintenant ! Elle bafouillait lamentablement, comme une
adolescente à son premier rendez-vous, dès qu'il s'approchait d'un peu trop
près. Et son air ravi prouvait amplement qu'il en avait conscience. Quel
rustre! Un coq de basse-cour monté en graine, un macho cavaleur, un...


—
Votre décoration est très réussie.


Son
poster — un face-à-face Bogart-Bacall — à la main, elle inspira un bon coup et
ravala sa litanie d'injures. Quand il la regardait comme ça, avec une drôle de
lueur au fond de la prunelle et un petit sourire provocant, elle fondait, se
liquéfiait, comme une glace au soleil.


—
Je veux donner le maximum à mes clients, murmura-t-elle. Et elle lui rendit son
sourire, sans même s'en rendre compte. Il tendit la main, effleura sa joue,
douce et tendre comme un pétale d'orchidée, dessina sa bouche d'un doigt qui
tremblait légèrement.


—
Vous avez le plus joli sourire de tout le Missouri, chef. Elle avait le plus
grand mal à rester debout. Chancelante, elle n'allait pas tarder à lui tomber
dans les bras comme une poupée de chiffons.


—
Excusez-moi, je crois que Daisy m'appelle, dit-elle d'une voix saccadée, les
joues en feu et tout sourire envolé.


Elle
fila aussi vite que le lui permettaient ses jambes en coton. Il la suivit d'un
regard perplexe. Grands dieux, pourquoi remontait-elle le pont-levis dès qu'il
la serrait d'un peu trop près ? Il fallait qu'il le sache, et vite. Dès qu'il
aurait cerné le problème, il foncerait tête baissée à la recherche d'une
solution, appliquerait la recette miracle aussi sec et gagnerait le cœur de sa
belle ! Il était né sous le signe du Bélier, non?



3.


Merry
tentait d'apaiser du mieux possible les angoisses de dernière minute de la
maîtresse de maison. Bien que fort occupée, elle sentait le regard brûlant de
Grant dans son dos. Le diable d'homme ! Aussi collant que de la glu... même si
ce n'était pas pour lui déplaire. A vrai dire, Grant la fascinait de plus en
plus. C'était bien là le danger ! Il était temps de prendre ses distances.


Un
seul problème : son corps s'était désolidarisé de son esprit. Impossible de lui
faire entendre raison. Elle avait beau ordonner à ses yeux de regarder dans la
direction opposée, sa tête n'en faisait... qu'à sa tête! Elle s'orientait vers
Grant aussi sûrement qu'une aiguille de boussole se tourne vers le nord.


Elle
le vit plaisanter avec Melinda tout en échafaudant une estrade pour
l'orchestre. L'adolescente était sous le charme. Hypnotisée comme un papillon
de nuit par la lumière. Ou comme une souris par un cobra, plutôt, décréta Merry
— qui venait d'être mordue par le serpent de la jalousie.


—
Psss ! Melinda
!
Hé, je suis là !


En
entendant le sifflement aigu, strident, et la voix forte, un peu métallique,
ils levèrent tous la tête.


Immense,
très maigre, bronzé, arborant d'un air plein de défi une curieuse coiffure —
oreilles bien dégagées, serties à gauche d'un anneau d'or et à droite d'un
minuscule diamant, catogan sur la nuque et grosse mèche couvrant le front —, John
Taylor, dit
Sauvage, fit une apparition spectaculaire dans le salon rococò du club de golf.
Un extraterrestre s'invitant chez la reine Victoria à l'heure du thé n'aurait
pas fait davantage sensation. De toute façon, quel que fût l'endroit où il
débarquait, Sauvage avait l'air d'un jeune loup égaré.


Il
possédait une garde-robe très éclectique. La dernière fois que Merry l'avait
aperçu, il portait une casquette de tweed et un vieux Burberry's, teint en rose
vif.


Ce
soir encore, il avait fait très fort dans la couleur. Il avait opté pour une
salopette noire style mécano, qui bouffait un peu au-dessus de ses bottes
cosaques de cuir rouge vif. Malgré la chaleur, il avait enroulé une grande
écharpe bleu indigo autour de son cou et, pour faire bonne mesure, deux
bandanas saumon autour du poignet gauche. La touche finale était la paire de
lunettes noires qu'il portait en sautoir, au bout d'une grosse chaîne d'argent.


Melinda
sauta de l'estrade qu'elle finissait d'arranger et se précipita vers lui, rose
d'excitation.


—
Salut ! Tu es un petit peu en avance...


—
Ouais, répondit vaguement l'extraterrestre.


Il
y avait gros à parier que l'heure, c'était tout juste bon pour les Terriens.


—
Qui c'est, ce type qui te coinçait sur l'estrade? demanda-t-il d'une voix
tonitruante, un brin agressive.


Sauvage
aimait beaucoup avoir un public.


Merry
eut un petit sourire moqueur à l'adresse de Grant, qui signifiait en clair : «
Et toc ! Il ne vous a pas loupé, cher monsieur. Ça vous apprendra à garder vos
distances avec les minettes ! »


Son
sourire s'effaça instantanément lorsqu'elle entendit la réponse de sa sœur :


—
Voyons, Sauvage... il ne me coinçait pas. C'est Grant, le chéri de Merry !


Oooh
! Merry baissa les yeux et passa par toutes les nuances du rose au rouge.


—
Ouais... C'est bon. Salut, Merry !


—
Bonsoir, Sauvage. Tu vas bien?


—
Ouais, répondit-il, toujours aussi évasif. J'enlève Melinda, O.K.?


—
D'accord. Mais...


—
... je la ramène avant 10 heures, acheva-t-il en souriant C'était son sourire
qui avait conquis Merry, malgré les objections de Matt qui ne supportait pas
le jeune homme. Elle ne pouvait s'empêcher de lui faire confiance depuis
qu'elle avait vu ce sourire lumineux, formidablement chaleureux... et si rare.


Evidemment,
lorsque Sauvage venait chercher Melinda en tenue de guérillero, un foulard noir
lui couvrant le bas de la figure, ou en jean troué, un gilet de cuir lacéré ne
dissimulant rien de ses tatouages, Matt piquait une crise.


—
Je t'interdis de traîner avec un type qui se teint les cheveux en rose fluo et
qui se met des épingles de nourrice dans les oreilles ! hurlait-il à sa sœur
qui trépignait de rage sur la moquette.


—
Ce que tu es snob ! Et ringard, en plus... Y a pas plus réac que toi, Matt !


L'insistance
de Melinda et le sourire de Sauvage avaient fini par gagner Merry à leur cause.
Et même s'il affectait d'ignorer l'heure, le jeune punk était la ponctualité
faite homme lorsqu'il s'agissait de raccompagner Melinda chez elle.


Le
couple s'éclipsa, Sauvage avec un geste flou, Melinda envoyant des baisers à
tout le monde. Elle était radieuse. Sauvage était l'idole de ses quatorze
printemps. Il faisait la pluie et le beau temps dans son cœur.


—
C'est le boy-friend de Melinda? demanda Grant, estomaqué.


—
Oui. Il est un peu excentrique, mais très gentil.


—
Mais peut-être pas très maniable..., avança-t-il prudemment.


Il
s'attendait qu'elle le rembarre. De quoi se mêlait-il? Il n'avait aucun droit
de surveiller la vie privée de l'adolescente, qui avait d'ailleurs un frère qui
s'en chargeait largement. Mais Melinda l'attendrissait et il avait envie de la
protéger, comme la petite sœur qu'il n'avait jamais eue.


Merry
le regarda bien en face.


—
De deux choses l'une, Grant. Soit j'autorise Melinda à sortir avec Sauvage, et
je fixe moi-même les règles du jeu, soit je le lui interdis... et elle sort
quand même, sans aucune limite !


Elle
leva son petit menton un peu plus haut, une lueur de défi dans la prunelle.


—
Et en plus, j'aime bien Sauvage. Et puis... c'est moi qui décide!


Et
vlan! Ça, au moins, c'était envoyé! Après tout, il l'avait cherché. Il marchait
sur des œufs, à présent


—
Vous avez parfaitement raison, Merry, s'empressa-t-il de répondre.


—
Et maintenant si vous voulez bien m'excuser, il faut que j'aille m'habiller
pour la réception. Vous, vous avez quartier libre, naturellement.


Surprise,
elle le vit hocher la tête. Tiens ? Il obéissait sans discuter? C'était bien
la première fois !


—
D'accord, Merry. Vous n'avez pas besoin d'un dernier coup de main avant que je
parte?


—
Non, merci. Reconduisez simplement la camionnette au bureau avec Louis.


Elle
leur avait montré le chemin du club dans sa petite Ford. Il s'inclina dans un
salut presque militaire, lui fit un sourire plein de malice.


—
A vos ordres, chef! Et il s'éclipsa.


«
Chef » ? Quelle horreur ! Elle suivit d'un œil rageur la haute silhouette qui
s'éloignait d'un pas nonchalant et partit faire ses dernières recommandations à
la maîtresse de maison qui tournait et virevoltait autour des décorateurs comme
la mouche du coche.


 


Il
arriva à l'heure. Merry fut extrêmement surprise de l'apercevoir dans la foule
des invités bien que cela n'eût rien d'étonnant : Leida était l'un des membres
les plus éminents de l'association des femmes d'affaires de Springfield, et
tout naturellement Grant lui servait de cavalier. Il décocha à Merry le sourire
le plus satisfait de tout son répertoire.


—
Vous êtes à croquer, avec votre queue-de-cheval et votre petite jupe grise, lui
murmura-t-il à l'oreille quelques instants plus tard, près du buffet.


Elle
portait un twin-set en cachemire blanc, une jupe virevoltante en flanelle, des
bas blancs et des mocassins fauves. Pour être dans l'esprit — années 60 — de la
soirée, elle avait souligné ses merveilleux yeux verts d'un trait d'eye-liner,
ses pommettes d'un blush rose pâle, et fixé à ses oreilles deux petites perles
rondes. Elle était tout simplement a-do-ra-ble.


Dans
son T-shirt noir moulant à souhait et son jean retourné aux chevilles, Grant
avait lui aussi singulièrement rajeuni. Il avait même été jusqu'à plaquer en
arrière sa superbe crinière.


—
Je ne m'attendais pas à vous voir.


—
J'adore les surprises.


—
Avec vous, je ne suis pas déçue ! Le regard de Grant s'alluma.


—
C'est vrai? Je peux vous surprendre encore davantage, vous savez !


Non.
Pas question. Elle ne se laisserait pas prendre au piège. Vite, vite, il
fallait changer de sujet.


—
J'aurais dû prévoir que vous viendriez avec Leida...


—
Eh oui ! répondit-il gaiement.


Et
pour la peine, il lui tira gentiment sa queue-de-cheval.


—
D'ailleurs, pourquoi n'êtes-vous pas membre de son association, Merry?


—
Pas le temps.


—
Il faut le prendre, mon cœur. Faites-vous plaisir !


—
Oh, mais j'ai une vie personnelle, si c'est ce que vous voulez dire. Et je ne
suis pas votre cœur !


—
Très bien, chérie.


Elle
le foudroya d'un regard émeraude.


—
Je ne suis pas votre chérie non plus. Grant, est-ce que vous vous rendez compte
que nous nous sommes rencontrés hier?


—
Nous nous connaissons depuis exactement.. Il jeta un coup d'œil à sa montre.


—
... vingt-huit heures et trente-deux minutes. C'est largement suffisant pour...


—
... pour quoi ? demanda-t-elle, l'œil plein de soupçons.


—
Mais pour comprendre que nous sommes faits l'un pour l'autre, bien sûr.


Poum!
Avec un sourire espiègle, il lui tira de nouveau sa queue-de-cheval. Impossible
de savoir s'il plaisantait ou non.


—
Détrompez-vous ! Vous n'êtes pas fait pour moi, mon cher. Vous êtes trop
direct. Trop entreprenant.


—
C'est comme cela qu'on arrive à ses fins, mon cœur. Il faut mener les choses
tambour battant. Pourquoi hésiter, quand on sait ce que l'on veut? D'ailleurs,
dans les affaires...


—
Justement! Que faites-vous, dans la vie? Vous ne me l'avez jamais dit,
l'interrompit Merry, très soulagée.


Les
affaires, c'était un terrain neutre. Un sujet de conversation parfait.


—
Je suis entre deux jobs. Vous voulez m'employer à plein temps?


—
Non.


Il
prit un air amusé.


—
Vous êtes plutôt directe, vous aussi ! Mais vous avez raison : les affaires et
les amours ne se mélangent pas.


—
Quelles amours ? E n'y a rien entre nous, monsieur Bryant. 


Le
sourire qu'il lui décocha la fit fondre des pieds à la tête. Et ce fut encore
pire lorsqu'il se pencha pour lui embrasser le front.


—
Inutile de le nier, chérie : vous voyez bien que je suis fou de vous !


Les
joues de Merry hésitaient entre l'écarlate et le cramoisi. Elle était au
supplice et fit appel à toute sa matière grise pour se sortir de ce guêpier.
Décidément, cet homme était impossible. Et sûrement un peu dérangé.


—
Oh, il manque du Coca-Cola ! Il y en avait pourtant dans la réserve !
Excusez-moi, il faut que je m'en occupe tout de suite.


Elle
fendit la foule sans se retourner. Mais Grant aurait aussi bien pu
l'accompagner : elle sentait son regard dans son dos, sur ses hanches, partout.


Il
la suivait effectivement des yeux, fasciné par sa démarche dansante, envoûté
par sa petite silhouette si délicieusement féminine. Dommage... Pourquoi
s'acharnait-elle à ériger entre eux des barrières toutes les cinq minutes ? A
le tenir à distance comme s'il était un dangereux maniaque? Il y avait tant
d'énergie dans ce petit corps charmant qu'il se demanda avec un sourire si elle
déploierait autant d'ardeur... au lit. Il secoua la tête. L'heure n'était pas
aux fantasmes ! Pour l'instant, il fallait la persuader de toute urgence qu'il
n'était pas un doux dingue, mais un homme plutôt anticonformiste, un peu
fonceur sur les bords, et surtout très amoureux. Car, dès le premier regard, il
avait su qu'il allait l'épouser.


Evidemment,
à vue de nez, vingt-huit heures, cela faisait un peu court pour une demande en
mariage. Aussi était-il prêt à lui laisser quelques jours de plus. Histoire de
ne pas l'affoler ! Pensif, il enfouit les mains dans ses poches, s'adossa au
mur et chercha des yeux les boucles chocolat et les yeux menthe à l'eau qui lui
plaisaient tant. Elle avait le don de le mettre en appétit...


 


—
A mon avis, il est givré. Court-circuité !


Merry
leva la tête et oublia la réserve de Coca-Cola pour contempler Leida avec
stupéfaction. Celle-ci parlait-elle toute seule, maintenant? En robe rose vif à
volants et frous-frous, un nœud assorti piqué dans ses cheveux courts et
bouclés, elle avait un petit quelque chose de Shirley Temple.


—
De qui parles-tu, Leida?


—
Mais de mon frère, bien sûr ! Je ne l'ai jamais vu dans cet état. Sauf
lorsqu'il avait dix-sept ans et un énorme béguin pour Diana Turner. Demain, je
parie qu'il gravera tes initiales sur un tronc d'arbre !


Merry
sentit ses joues s'enflammer brusquement.


—
Oh, je suis sûre que tu te trompes. Il est charmant, Leida, mais je viens de
faire sa connaissance et..


—
Moi qui me demandais à quoi il allait bien pouvoir s'occuper, une fois
l'entreprise vendue, eh bien... je suis servie ! déclara Leida sans écouter le
moins du monde le discours embarrassé de Merry.


—
Quelle entreprise?


—
Mais la sienne! Il ne t'en a pas parlé?


Comme
Merry secouait la tête, Leida s'empressa de la mettre au courant de la carrière
de son frère. Elle conclut avec un petit sourire :


—
Et maintenant qu'ils sont libres, Tim se la coule douce sur une plage
tahitienne, tandis que Grant...


—
Je sais comment il passe son temps, intervint Merry. Le sourire de Leida
s'élargit.


—
Il se consacre à faire ta conquête. Et j'en suis ravie ! lança-t-elle avant
d'aller saluer un nouvel invité.


Malheureusement,
la conquête en question n'avait justement pas le temps de se laisser conquérir.
Et Grant n'était sûrement pas le genre d'homme à courir éternellement derrière
une femme débordée, surchargée, surbookée. D'ailleurs, était-il du genre
sérieux? Il ne cherchait probablement qu'une petite aventure, un flirt sans
lendemain, histoire de passer le temps pendant qu'il se trouvait à Springfield.
Merry soupira. Elle venait d'apprendre que Grant n'était ni chômeur, ni fauché,
ni clodo, mais un cocktail percutant de play-boy et d'homme d'affaires,
bigrement séduisant. Mais comment envisager une liaison stable — s'il le
souhaitait — alors qu'elle se coupait déjà en quatre pour mener de front son
affaire et l'éducation des jumelles? Si elle se morcelait davantage pour mener
en plus une vie amoureuse, que resterait-il d'elle? Une poignée de confettis?
Dépitée, elle lissa machinalement un faux pli imaginaire sur sa jupe, un petit
sourire triste sur les lèvres.


—
Ne prenez pas cet air lugubre, Merry ! Tout marche comme sur des roulettes ! Je
vous dois une fière chandelle, mon chou. J'aurais été bien incapable
d'organiser une réception pareille !


La
poitrine agressive sous la chemise d'homme qui menaçait d'exploser à tout
moment et la hanche compressée dans un jean trop serré, la cigarette au bec,
Mme Dévore avait l'air de Cala-mity Jane revue et corrigée par un auteur de la
Bibliothèque rose. Merry réprima un sourire. C'était la première fois qu'elle
la voyait sans ses tailleurs huppés et très comme-il-faut qu'elle exhibait à
la banque dont elle était présidente. Pour un changement, c'était un changement
!


—
Je suis ravie que la soirée vous plaise, Daisy.


—
Mais c'est un investissement du tonnerre, mon chou ! Pensez donc : vous faites
le sale boulot, et c'est moi qu'on remercie ! Oh, écoutez...


Elle
leva un doigt boudiné, ferma les yeux avec un sourire extatique.


—
Une chanson d'Elvis Presley, soupira-t-elle. J'adore ! Allez vite danser, mon
petit !


Merry
la suivit des yeux, abasourdie, tandis que la maîtresse de maison s'éloignait
vers un groupe d'invités. Voir Daisy Dévore changée en Calamity Jane était une
chose, mais l'entendre fredonner un rock et rouler des yeux d'épagneul
amoureux en fredonnant un air d'Elvis Presley en était une autre ! Drôle de
soirée, décidément..


Elle
se retourna pour se trouver le nez sur le torse de Grant. Un tout petit nez, un
très large torse... Puis un visage illuminé par un regard bleu ultrachaleureux
penché sur elle.


—
Je crois que la maîtresse des lieux vous a demandé d'aller danser, Merry.


Elle
fronça ses fins sourcils.


—
Mais elle ne m'a pas dit avec qui !


Il
s'inclina devant elle très cérémonieusement.


—
M'accorderez-vous cette danse, mademoiselle James?


Elle
hocha la tête — comment résister à ce sourire ravageur? — et prit un air
faussement résigné.


—
Oui, monsieur Bryant.


Grant
ne se le fit pas dire deux fois. Il lui enlaça la taille d'un bras ferme et
l'entraîna sur la piste. L'orchestre, qui jouait depuis le début de la soirée
des rocks endiablés, entama brusquement le slow le plus langoureux, le plus
sirupeux de tous : Love Me Ten-derl Comment lutter? C'était à croire qu'ils
faisaient tous exprès de la jeter dans les bras de son beau cavalier ! Une
vraie conspiration... Elle aurait même pu jurer que le crooner qui roucoulait
dans son micro venait de faire un clin d'oeil complice à Grant.


Le
cœur de Merry, déjà survolté, s'emballa carrément lorsque son partenaire la
pressa contre lui en se déhanchant sur un rythme langoureux, extraordinairement
sensuel. Elle était prête à parier sa vieille Ford qu'on n'eût pu glisser un
billet de dix dollars entre eux.


—
Combien avez-vous payé Daisy Dévore pour qu'elle demande un slow à l'orchestre?
demanda-t-elle, déterminée à maintenir coûte que coûte le ton le plus léger
possible.


—
Une somme astronomique ! Que voulez-vous, chef, j'aime l'efficacité. Quand je
me fixe un objectif, je ne lésine pas sur les moyens pour y parvenir! C'est
pour cela que je suis un excellent..


Il
s'interrompit lui décocha un petit sourire terriblement provocant.


—
... employé, acheva-t-il dans un murmure.


Elle
l'avait entendu penser tout haut. Il avait dit « amant », elle en était sûre.
Son cœur franchit le cap des deux cents battements-minute. Un clignotant rouge
s'alluma dans sa tête : « Attention, danger! »


Trop
faible pour résister, elle se laissa subtilement dériver vers le coin le plus
sombre de la pièce. Elle cligna des yeux. On n'y voyait goutte. Et pour cause !
Qui avait eu la brillante idée de demander un éclairage tamisé chaque fois que
l'orchestre jouerait un slow? Qui? Elle, bien sûr!


—
Je pourrais danser avec vous toute la nuit, Merry. J'aime vous sentir contre
moi. Vous êtes si douce, si féminine... exactement celle qu'il me faut


Elle
préféra fermer les paupières. Encore un regard comme celui qu'il venait de lui
lancer — l'eau de ses prunelles concurrençait directement celle du Grand Bleu
—, et elle chavirait, sombrait et se noyait. Définitivement.ustin ne l'avait
jamais contemplée comme cela, il ne lui avait jamais dit qu'elle était douce,
de cette voix à la fois rauque et tendre. Son cœur s'affola un peu plus.


—
Je parie que vous dites la même chose à toutes les femmes, répondit-elle
platement.


C'était
la première phrase qu'avait trouvée son esprit égaré. Une phrase stupide. Mais
Grant avait le don de bouleverser ses cellules, d'anéantir sa matière grise,
bref, de réduire en bouillie liquide la belle mécanique de son cerveau.


—
Il n'y a pas d'autre femme, chérie. C'est vous que je veux, chuchota-t-il.


Sa
mécanique à lui allait très bien, merci. Il avait le mot juste. « Touchée en
plein cœur, Merry James ! »


—
Vous n'êtes qu'un baratineur, murmura-t-elle faiblement. Ignorant la remarque,
il lui effleura le front des lèvres.


—
Vous avez choisi un excellent orchestre. J'adore cet air. Il me rend très
romantique.


De
nouveau, elle ferma les yeux. Elle se laissa aller contre lui. Leurs corps
s'épousaient parfaitement, vibraient au même diapason, se mouvaient comme une
seule entité. Il était en train de la séduire, de flirter outrageusement au
beau milieu d'une foule de gens qu'elle tutoyait pour la plupart — alors
qu'elle le connaissait à peine —, et elle se laissait faire, incapable de
résister à son charme qui lui montait à la tête, la grisait, l'enivrait...


Il
lui caressa lentement le dos de la paume. Mille frissons la parcoururent.


—
Grant, protesta-t-elle, la voix étouffée contre sa poitrine.


—
Vous me plaisez, Merry. Vous l'aviez deviné, n'est-ce pas?


—
Oui...


Il
sourit dans l'ombre, encouragé par sa franchise.


—
... mais...


—
Non, pas de « mais », affirma-t-il. Vous m'avez dit ce que je voulais savoir.
Vous n'avez plus qu'à ajouter que vous allez dîner avec moi dès que vous aurez
une soirée libre, et je serai comblé.


Elle
leva les yeux vers lui... et la panique l'envahit instantanément.


«
Voyons, Merry, il t'invite à dîner, c'est tout ! Juste une petite sortie en
tête à tête. Quoi de plus normal ? » Rien à faire. Grant lui flanquait un trac
fou.


—
Euh... oui, bien sûr. Mais je suis vraiment très prise, répondit-elle d'une
toute petite voix.


Le
chanteur émit un dernier roucoulement, l'orchestre fit une pause, les spots
illuminèrent brutalement la piste. Merry s'écarta vivement. Grant lui prit le
bras.


—
Allons dehors. J'ai à vous parler.


—
Non, je dois...


—
Je vous en prie.


Son
regard était impassible, mais il bouillonnait intérieurement. Que voulait-elle,
à la fin? Jouer avec lui? Elle l'embrassait avec passion mais refusait une
simple invitation ? Si elle ne voulait pas le suivre, c'est bien simple... il
la jetterait sur son épaule et l'emporterait au cœur de la nuit.


Elle
finit par acquiescer et il l'entraîna vers la terrasse qui donnait directement
sur le green. Sans un coup d'œil pour le terrain paysager qui se découpait
superbement à la clarté de la lune, il braqua son regard cobalt sur la petite
silhouette qui lui faisait face.


—
Expliquez-moi tout, Merry.


—
Mais... je ne comprends pas.


—
Pourquoi cherchez-vous à me fuir? Pourquoi vous tenez-vous autant sur la
défensive?


—
Vous vous trompez, je vous assure.


—
Cessez ce petit jeu de douches écossaises, Merry. Je sens fort bien que je vous
plais, mais vous ne voulez pas sortir avec moi. Dites-moi ce qui vous arrête.


Elle
soupira. Il n'était pas du genre à céder. En plus, il avait raison. Le courant
qui passait entre eux était un torrent. Un déluge, un raz-de-marée. C'était là
le « hic » : leur attirance mutuelle était trop brusque, trop violente. Elle
avait peur.


—
Vous me rendez nerveuse, finit-elle par avouer très bas. Il la contempla,
ahuri.


—
Comment ça?


—
Eh bien... vous allez trop vite.


Il
eut un léger sourire. Il commençait à comprendre.


—
On m'a déjà accusé d'être un homme pressé, admit-il. Généralement, je vais
droit au but. Alors, autant vous parler franchement, Merry : je vous ai
désirée dès que je vous ai vue. Nous venons de passer une journée ensemble
et... vous me plaisez encore plus ce soir que ce matin !


Il
la prit aux épaules et la regarda dans les yeux.


—
Pourquoi attendre? Par respect de conventions idiotes que ni vous ni moi
n'avons décidées?


Elle
secoua sa queue-de-cheval.


—
Ce n'est pas une question de convention. Nous sommes différents, voilà tout. Je
suis d'un naturel prudent. J'ai besoin de prendre mon temps pour réfléchir,
examiner les conséquences de mes actes...


Il
lui caressa la joue du bout des doigts.


—
Qui vous a blessée, Merry?


Ah,
non. Là, il allait trop loin. Elle n'allait pas se mettre à parler de Justin
avec un inconnu ! Comment lisait-il aussi facilement dans ses pensées, à livre
ouvert pour ainsi dire, comme si tout en elle avait été écrit exprès pour lui?


—
Je dois revenir dans le salon.


—
Pas tout de suite. Je vous en prie, expliquez-moi ce qui se passe. J'ai besoin
de comprendre. De savoir quel genre de dragon il me faudra affronter avant de
gagner la main de la jolie princesse.


Elle
sentait sa volonté s'effriter de seconde en seconde. Elle se surprit à frotter
elle-même sa joue contre la paume solide, tiède, réconfortante.


—
Je ne suis pas une princesse, Grant, mais une femme d'affaires. Avec deux
adolescentes à surveiller en prime. J'ai très peu de temps à consacrer à ma vie
privée, et... et les hommes n'aiment pas cela, acheva-t-elle dans un souffle.


—
Racontez-moi ce qui vous est arrivé, chérie.


Il
n'avait pas besoin qu'on lui fasse un dessin. Grant Bryant avait une intuition
d'enfer ! Elle craqua. Et lui raconta brièvement sa triste expérience avec
Justin.


—
Et depuis? Il n'y a pas eu d'autre homme dans votre vie? demanda-t-il très
doucement.


Elle
haussa les épaules, le visage tourné vers le green. Comme elle avait l'air
triste et désabusée ! Grant en eut le cœur serré.


—
Des amis, sans plus. J'ai préféré investir dans mon job et ma famille.


Elle
lui fit face.


—
Ne vous méprenez pas. Je n'ai rien d'une martyre ! Je suis même très contente
de ma vie actuelle. J'essaie simplement d'éviter les complications inutiles.


—
Et j'en suis peut-être une, c'est ce qui vous rend nerveuse, n'est-ce pas?


—
Je crois, répondit-elle tout bas. Il lui enlaça la taille.


—
Nous ne serons jamais des amis, Merry. En fait, nous sommes déjà beaucoup plus
que cela, admettez-le ! Pourquoi vous obstiner à nager à contre-courant, et
comment résister à la force qui nous pousse l'un vers l'autre? Elle a déjà
complètement bouleversé nos vies, et..


—
Non, non, protesta-t-elle vivement Non, ce n'est pas vrai. La panique la
submergeait de nouveau.


—
Oh, si, Merry. Vous le savez bien.


Elle
sentit son souffle lui caresser le visage, ses lèvres effleurer les siennes,
les quitter, pour mieux y revenir, et les goûter tendrement en un langoureux
va-et-vient.


—
Oui. Oh, oui, répéta-t-elle, vaincue.



4.


Leur
étreinte fut passionnée. Ils s'embrassèrent avec toute la fougue des amants
trop longtemps séparés. Ils ne se découvraient pas : ils se reconnaissaient,
comme s'ils s'étaient rencontrés non pas la veille, mais il y a très longtemps.
Dans une autre vie...


Prise
dans un vertige, Merry apercevait confusément la terrasse et ses lumières
tournoyer comme un gyrophare dans l'obscurité de la nuit Elle enlaça le cou
solide de Grant. Il était sa seule référence, son point d'ancrage dans ce
monde où tout semblait basculer.


Ils
s'embrassèrent comme si leur vie en dépendait. Plus rien ne comptait Oubliés,
l'espace et le temps; disparues, les barrières si soigneusement échafaudées par
Merry; effacées, sa peur et ses appréhensions... Elle ne sentait plus que leurs
cœurs battant au même rythme déchaîné, leurs souffles saccadés, leurs corps
pressés, emmêlés...


Grant
reprit haleine et enfouit son visage au creux du cou fragile, tout en
étreignant ardemment la jeune femme.


—
Merry... oh, ma chérie..., l'entendit-elle murmurer d'une voix rauque.


Elle
le sentit trembler contre elle. Jamais elle ne s'était sentie aussi femme,
aussi désirable, aussi désirée. Il lui donnait la délicieuse impression d'être
exceptionnelle. Irrésistible. Unique. Et c'était magique.


Elle
aurait voulu expliquer à Grant ce qu'elle ressentait mais les mots lui
échappaient Elle se blottit contre lui, des larmes de bonheur dans les yeux,
et frotta sa joue contre la sienne.


—
Merry ? Hé, Merry ! Ah, tu es là ! Désolé de te déranger, mais on a un
problème...


Elle
releva la tête, complètement égarée. Quelqu'un l'appelait? Elle regarda autour
d'elle, confuse, désorientée, en plein brouillard, distingua une silhouette
tandis que les mots parvenaient enfin à son cerveau.


Kirk.
C'était la voix de Kirk. Elle le connaissait depuis sa naissance — ils étaient
voisins — et l'avait embauché comme coursier, trois mois plus tôt.


—
Qu-qu'y a-t-il, Kirk?


—
On a besoin de toi. Là-bas. Dans la maison, ajouta-t-il, taquin, en pointant du
doigt la façade derrière eux, pour bien lui montrer qu'elle avait l'air
complètement dans les vapes. Tu te sens en état de marcher? insista-t-iL l'œil
malicieux.


Elle
se redressa. Cette fois, elle avait complètement perdu la face!


—
Où?


—
A-la-cui-si-ne.


De
plus en plus rigolard, Kirk lui tendit la main.


—
Viens, je vais te montrer le chemin.


—
Je sais très bien où est la cuisine, grommela Merry, sans le regarder.


Ni
lui ni Grant


—
Possible, mais je crois que tu as un peu perdu le nord, répondit placidement
Kirk.


Il
adressa un clin d'œil à Grant


—
Kirk! Tu es prié de garder tes commentaires pour toi, compris ? répliqua Merry
d'un ton sec.


Ce
petit rouquin de seize ans n'allait quand même pas lui faire la leçon !


—
Merry, chuchota Grant derrière elle.


Elle
tourna aussitôt la tête vers lui. Lèvres gonflées, yeux embrumés, joues
enflammées, elle avait le visage d'une femme amoureuse.


—
Oui, Grant?


—
Tu peux compter sur moi.


Elle
comprit immédiatement ce qu'il voulait lui dire : il n'était pas Justin, il
était prêt à partager ses responsabilités, quel qu'en soit le poids. Elle
voulait le croire. De tout son cœur.


—
Merci, dit-elle très bas.


Et
elle s'engouffra dans la maison.


Grant
s'attarda quelques instants sur la terrasse, le temps de reprendre ses esprits
et de calmer ses sens survoltés par cette bouleversante expérience. Elle avait
répondu avec une telle ardeur, un tel emportement, qu'il en était subjugué. Dès
qu'il l'avait vue, il avait su que le feu couvait sous la façade polie,
ultraprofessionnelle de la femme d'affaires. Mais il était loin de soupçonner
que le brasier pouvait se transformer en volcan, un véritable Vésuve en éruption,
capable de faire couler la lave dans ses veines, de mettre ses sens en
ébullition, son corps en fusion... Il était suffoqué. Et follement heureux.


Pourtant,
ce n'était pas encore suffisant. Il restait des problèmes à résoudre, que leur
entente physique n'effacerait pas d'un coup de baguette magique. Lui faire
oublier la défection de Justin, par exemple. La convaincre qu'il était
différent et qu'il pouvait assurer.


Il
lui faudrait beaucoup de détermination — il en avait à revendre — et une
patience d'ange — là, c'était moins évident. Mais il avait tellement envie de
Merry, avec la certitude absolue qu'elle serait la seule femme de sa vie, qu'il
était prêt à tous les sacrifices. Ou presque. Il n'était pas assez généreux
pour accepter d'être la cinquième roue du carrosse. En revanche, il se ferait
une douce violence pour partager Merry avec sa famille. Il aimait bien Matt et
les jumelles et il n'y avait aucune raison pour que Marsha — qu'il ne
connaissait pas encore — soit une peste.


«
Aucun problème », se dit-il en respirant longuement avant d'affronter la foule,
à l'intérieur.


—
Oui, tu parles ! murmura-t-il en franchissant la porte vitrée du salon.


 


C'était
un vendredi 13. Merry n'était pas superstitieuse — même si elle détestait les
chats noirs, ne passait jamais sous une échelle, enterrait les débris des
miroirs cassés et touchait du bois ou croisait les doigts dès qu'elle faisait
un souhait — mais elle aurait pu le devenir, après cette folle journée.


Tout
avait mal commencé. D'abord, elle s'était levée du pied gauche, s'était cassé
un ongle, avait laissé bouillir le café, brûler les toasts... Puis elle était
partie en courant, avait raté — de peu, heureusement — la porte du garage et
froissé l'aile gauche de sa chère petite voiture. Et ce n'était qu'un début !


Au
bureau, les choses s'étaient envenimées au fil des heures : commandes mal
faites, livraisons en retard, décoration ratée... Matt était passé donner un
coup de main et avait fini par se disputer violemment avec Melinda, puis avec
Meagan, et finalement avec les deux ensemble ! Curieusement, c'était Grant avec
son air de ne pas y toucher et sa voix paisible, qui les avait réconciliés.


Ce
même Grant qui la mettait sur des charbons ardents et la conduisait — lentement
mais sûrement — au bord de la folie. Sa tactique était très subtile. En fait,
elle n'avait rien de précis à lui reprocher : arrivé à 9 heures pile au bureau,
il n'avait cessé de travailler, avec calme et efficacité.


Il
n'avait pas fait une allusion à leur baiser de la veille. Ni au fait qu'elle
l'avait évité tout le reste de la soirée. Ni à sa mine de papier mâché. Elle
avait passé une nuit sans sommeil, à se demander si ce baiser aurait sur lui
les mêmes effets ravageurs. Elle avait eu la réponse en le voyant débarquer
frais et rose, l'œil plus bleu que jamais.


Toute
cette maudite journée, il l'avait traitée comme les jumelles — c'est-à-dire
avec une indulgence amusée et une patience pleine d'humour. Bon sang, elle
n'était pas sa petite sœur ! Avec ce sens du paradoxe qui fait tout le génie de
la logique féminine, elle était furieuse qu'il l'ignorât... alors que la
veille, ses avances l'agaçaient au plus haut point.


Une
fois... Une fois seulement, elle avait surpris son regard. C'était celui d'un
loup affamé. Il la dévorait littéralement des yeux. Exactement la façon dont
elle l'avait regardé toute la journée... à la dérobée.


—
Merry? On s'en va, Meagan et moi. On a fini de tout ranger. Et Kirk peut nous
ramener à la maison, la prévint Melinda en entrouvrant la porte prune.


—
D'accord. Et n'oublie pas de faire tes devoirs avant de te coucher, cette
fois-ci ! J'ai dit à Marsha de mettre Sauvage et Boyd à la porte dès que vous
aurez fini de dîner.


Boyd
était le nouveau boy-friend de Meagan. Long comme un jour sans pain et ennuyeux
comme la pluie. A se demander vraiment ce qu'elle pouvait bien lui trouver !


—
O.K., soupira Melinda, résignée. Tu vas rentrer tard?


—
Vers 22 heures. Je n'assisterai qu'au début de la soirée des Nelson. Tiens,
prends cet argent et passe au McDonald's acheter de quoi dîner.


Le
téléphone sonna, pour la millième fois de la journée. Merry fit signe à sa sœur
qu'elle pouvait partir, et décrocha. C'était le traiteur retenu pour le buffet
de la soirée. Il prévenait qu'il aurait un peu de retard. Merry raccrocha en se
disant que certains jours elle ferait mieux de rester au lit.


La
sonnerie retentit de nouveau. Elle regarda fixement le combiné sans bouger.
C'était une journée à marquer d'une pierre noire, et elle n'avait pas du tout
envie d'apprendre une mauvaise nouvelle de plus. Le bruit strident s'arrêta
comme par enchantement : dans la pièce voisine, quelqu'un avait décroché.


Un
instant plus tard, Grant le visage fermé, parut sur le seuil de son bureau.


—
C'est un certain Joe Burden. Il veut vous parler. Il dit que c'est personnel.


—
Merci, Grant


Elle
réprima un sourire. C'est qu'il avait l'air jaloux ! Elle s'assit nonchalamment
sur son bureau et prit l'appareil. Grant ne bougea pas d'un pouce. Figé à deux
mètres, il la contemplait d'un œil sombre. Elle était ravie.


—
Bonsoir, Joe! Comment vas-tu?


Il
était son boy-friend attitré au collège. Puis elle l'avait perdu de vue lorsque
la famille de Joe s'était installée à Chicago. Il s'y était marié, pour
divorcer deux ans plus tard. De retour à Spring-field, il avait aussitôt
cherché à la revoir, l'avait invitée plusieurs fois à dîner, et récemment avait
tenté une approche plus... intimiste. Elle l'avait découragé avec tact. Joe ne
serait jamais qu'un ami. Tout le contraire de Grant Grant qui se tenait
toujours à deux pas, campé fermement devant elle, les bras croisés.


Elle
s'efforça de se concentrer sur son interlocuteur qui, justement l'invitait à
dîner.


—
Désolée, Joe. Je travaille demain soir. Figure-toi que j'organise une fête
pour le départ à la retraite d'un directeur de zoo. On a promis à sa femme
d'amener deux lamas et un jeune chameau dans le jardin, car ce sont ses animaux
préférés. S'il va les garder par la suite? Je n'ai pas osé poser la question !
Comment? Oh, la société marche très bien, merci. Un travail fou. C'est vrai,
j'aurais besoin de me détendre un peu ! s'exclama-t-elle avec un petit rire de
gorge.


Elle
intercepta l'œil de Grant, fixé sur elle et virant au noir profond. Elle
faillit lui tirer la langue. S'il était aussi jaloux, pourquoi l'avait-il ignorée
toute la journée?


—
Dimanche prochain?


Elle
tourna les pages de son agenda. Elle était libre. Elle releva le menton avec
défi et soutint le regard de Grant. Le message était clair. Merry le décodait
aussi facilement que s'il avait parlé tout haut


—
Allô?


Joe
s'impatientait à l'autre bout du fil.


Elle
se mordit la lèvre. Deux jours plus tôt elle aurait répondu oui sans hésiter.
La veille encore, elle aurait tergiversé. Mais ce soir... ce soir, rien n'était
plus comme avant


—
Hum., je crois que j'aurai du mal à me libérer, Joe. Je suis navrée. Merci
quand même !


Grant
lui sourit. Il approuvait sans réserve, évidemment Encore ahurie par ce qu'elle
venait de faire, elle bafouilla un « bonsoir » confus et raccrocha.


Elle
prit soudain conscience de sa faiblesse et se mit aussitôt sur la défensive.
Elle attaqua, toutes griffes dehors et les narines frémissantes, comme un
chaton en colère.


—
On ne vous a jamais dit de ne pas écouter aux portes ? C'est très mal élevé !


Grant
s'appuya nonchalamment au chambranle et sourit de plus belle.


—
On ne vous a jamais dit que vos yeux sont encore plus verts lorsque vous vous
mettez en colère? rétorqua-t-il d'un ton léger. De toute façon, vous n'aviez
aucune envie de sortir avec ce Joe machin-truc, n'est-ce pas?


Elle
attrapa une boîte de bougies roses qui traînait fort à propos sur son bureau et
décida de la ranger dans l'entrepôt Tout plutôt que de rester face à face avec
Grant. Elle n'aurait jamais le dessus et elle avait suffisamment perdu la face,
ces deux derniers jours !


Elle
passa devant lui comme une mini tornade, sans daigner répondre ni même le
regarder. Il ne le méritait pas.


—
Il est 6 heures, lui lança-t-elle. Leida doit vous attendre.


—
Elle ne rentre jamais avant 7 heures, répondit-il, imperturbable.


Il
la suivit dans la grande pièce aux murs blanchis à la chaux, entièrement
tapissée d'étagères de pin blond croulant sous les gadgets et les objets les
plus hétéroclites.


Dès
que Grant y pénétra, il eut la nette impression que les gros coussins moelleux
en satin, qu'il avait remarqués la première fois, lui faisaient un clin d'œil.
Ou tout comme.


«
Bientôt », leur promit-il, les yeux rivés sur la silhouette de Merry, fasciné
qu'il était par son déhanchement voluptueux, la danse des boucles brunes sur
ses épaules lorsqu'elle marchait. Dur, dur, de se contrôler devant pareil
spectacle !


—
A quelle heure commence la réception des Nelson, ce soir? demanda-t-il de la
voix la plus neutre possible.


—
7 h 30. Mais je dois y être une bonne demi-heure à l'avance.


—
Vous rentrez vous changer?


—
Non, j'ai ce qu'il me faut ici.


Elle
se haussa sur la pointe de ses jolis escarpins bleu marine pour poser la boîte
de bougies sur l'une des étagères. Le bras de Grant se tendit automatiquement
pour l'aider. Il était si près d'elle qu'elle pouvait à peine respirer.


«
C'est bien la peine », songea-t-elle. Toute la journée, elle avait lutté contre
les images que lui inspirait le baiser de la veille. Et voilà que, juste au
moment où elle croyait les avoir effacées — ou neutralisées —, il suffisait
d'un simple geste de Grant, de sa proximité, pour que tout soit à recommencer
! L'envie de le toucher, de l'embrasser, la tenaillait de nouveau.


La
main de Grant se posa doucement sur son épaule.


—
Cette journée a été la plus longue de ma vie, Merry. Tout ce temps avec vous,
près de vous, sans jamais pouvoir vous prendre dans mes bras...


C'était
exactement ce qu'elle pensait


—
Oh, Grant..


Il
y avait comme de l'abandon dans sa voix. Une sorte de reddition, qu'il comprit
aussitôt.


Il
l'enlaça, posa ses lèvres sur les siennes... et ce fut l'explosion. Comme si
toutes les heures interminables qui s'étaient écoulées depuis leur fulgurant
baiser se trouvaient balayées d'un coup. L'accalmie de cette interminable
journée n'avait jamais eu lieu.


Leurs
corps se souvenaient trop bien, ils se cherchaient, se reconnaissaient
mutuellement, s'épousaient au millimètre près.


De
ses dents, de sa bouche, de sa langue, Grant effleurait, mordillait, goûtait,
savourait les lèvres douces et tendres de Merry, tandis que ses mains solides,
mais aériennes, descendaient progressivement le long de son dos, suivaient la
cambrure de ses reins, le doux renflement de ses hanches. Puis l'une d'elles se
faufila sous le chandail de coton rouge, s'immobilisa sur le ventre satiné,
remonta lentement vers la courbe délicate d'un sein. Elle tressaillit sous
l'audace de la caresse. Elle avait chaud, très chaud. Elle se sentait fondre au
contact de ces doigts enveloppants, insistants.


N'y
tenant plus, elle défit un bouton de la chemise rayée, puis un autre, glissa à
son tour ses doigts fins entre le tissu et la peau nue, brûlante. Grant ne put
réprimer un gémissement de plaisir. Merry s'alanguit contre lui, inclina la
tête, s'offrit un peu plus à ses baisers. Elle frémit de tout son corps
lorsqu'il releva brusquement le bord de son chandail, saisit à pleine paume un
sein rond et ferme, velouté comme une pêche, le caressa savamment du pouce.


Elle
poussa un petit cri de plaisir.


—
Grant..., souffla-t-elle d'une voix altérée.


—
Chérie... si seulement tu savais à quel point je te désire ! Elle souleva les
paupières, lui découvrit ses grands yeux embrumés.


—
Dis-moi ce que tu ressens pour moi, Grant. Il la plaqua fortement contre lui.


—
Je te veux, Merry. Plus que tout au monde, lui murmura-t-il à l'oreille.


—
Alors tu sais exactement ce que je ressens pour toi.


—
Oh, Merry...


Il
lui renversa légèrement la tête en arrière, lui prit avidement la bouche. Il
l'embrassa avec une telle passion, une telle tendresse, qu'elle en eut les
larmes aux yeux.


En
dépit du désir fou qui lui taraudait le corps, il parvint à se contrôler et
recula d'un pas, luttant pour reprendre sa respiration.


—
Aide-moi à m'arrêter, chérie. Sinon, je... je ne pourrai plus résister
longtemps.


Merry
contempla le visage tendu de Grant, ses joues en feu, ses yeux assombris par le
désir. Au centre de son corps, elle sentit la flamme devenir brasier,
l'incendier tout entière. Si elle le laissait partir maintenant, c'était
simple, elle en mourrait de frustration.


Elle
leva une main tremblante pour défaire le nœud de sa cravate.


—
Ne me tente pas trop, mon cœur. Je finirai par craquer.


—
Mmm... J'y compte bien, répondit-elle en souriant.


Sous
les longs cils recourbés, les prunelles félines lui promettaient le paradis.
Il fut pris de vertige.


—
Nous sommes dans ton bureau, chuchota-t-il dans un dernier éclair de lucidité.


Sa
cravate glissa sur le sol.


—
La porte est fermée à clé.


—
Et...


Il
déglutit avec peine. Elle butinait du bout des lèvres le torse nu.


—
... et l'équipe de nettoyage? s'enquit-il, haletant Elle s'écarta, lui fit un
petit sourire terriblement sensuel.


—
Elle vient le mardi, le jeudi et le samedi. Nous sommes vendredi...


Elle
hésita une fraction de seconde, se redressa pour le regarder bien en face, le
visage grave.


—
J'ai envie de vous, Grant Bryant.


Il
tomba amoureux d'elle à cet instant précis. Il aima la pudeur mêlée d'audace
avec laquelle elle venait de faire tomber ses dernières défenses. La franche
simplicité avec laquelle elle acceptait de rendre les armes. Brûlant de
passion, le corps tendu à l'extrême par un désir si puissant qu'il en était
douloureux, il la prit dans ses bras et la couvrit de baisers.


Ce
fut une longue minute, un instant d'éternité... Merry frissonna, s'arqua, se
ploya sous la bouche provocante, excitante, audacieuse, s'abandonna à ces mains
tièdes, souples, fermes, si expertes, se laissa envahir par un plaisir de plus
en plus insoutenable. Les yeux clos, elle s'offrait aux caresses de Grant avec
ravissement Que c'était bon d'être désirée aussi passionnément, et par un homme
qui lui plaisait à la folie !


Sachant
qu'elle ne se défendrait plus, qu'il allait enfin la faire sienne, Grant
abandonna tout contrôle.


Elle
sentit les mains fébriles sur sa taille, la fermeture Eclair s'ouvrir, la jupe
tomber en corolle à ses pieds comme un délicat pétale blanc. Il saisit le bas
du chandail, le fit glisser habilement tandis qu'elle levait les bras, puis
acheva de la dévêtir rapidement.


Il
retint une exclamation admirative. Parfaite. Elle était absolument parfaite,
depuis la pointe de ses cheveux, couleur de chocolat amer, jusqu'aux petits
orteils vernis comme des coquillages précieux. Il la prit dans ses bras en
tremblant. Il devinait tant d'ardeur, tant de fougue, tant d'énergie et de
douceur enfouies dans ce petit corps menu... Serait-il capable de lui révéler
ces trésors qu'elle dissimulait avec tant de soin et depuis si longtemps ?
Après une dernière étreinte, il s'écarta, se déshabilla à la hâte. Chaque
fibre de ses muscles, chaque cellule de son corps se tendait sous l'assaut du
désir qui le submergeait. Il la souleva dans ses bras, traversa la pièce et
l'allongea tendrement sur les coussins de satin. Puis il se coula contre elle,
le cœur battant à se rompre.


Il
prit son temps, décidé à la savourer le plus longuement possible. Merry
tressaillait haletait, soupirait à chaque caresse, puis gémit doucement
lorsqu'il s'amusa à suivre de la langue la douce vallée qui séparait ses seins,
descendait vers son ventre...


En
appui sur ses avant-bras, il la regardait frémir et trembler sous lui, une joie
indicible au fond des yeux. Lorsqu'elle l'appela enfin, le supplia d'une voix
altérée par le désir, il la pénétra lentement. Ils s'unirent dans un fabuleux,
un vertigineux paroxysme des sens, puis tournoyèrent et chavirèrent ensemble
dans une extase fugitive et inoubliable, une plénitude absolue de leurs deux
êtres confondus.


Elle
s'était crue protégée, blindée, cuirassée. Elle se découvrait subjuguée,
échouée, brisée, dévastée, ravagée entre les bras de Grant Elle ferma les yeux,
refoulant ses larmes et refusant d'analyser le curieux sentiment qu'elle
sentait poindre au plus profond d'elle-même. Elle se rendit compte, affolée,
qu'elle venait de se rendre totalement vulnérable. Encore une fois. Une
folie... Elle allait sûrement le payer très cher.


Silencieux,
Grant cherchait à deviner les pensées qui tourbillonnaient dans la jolie tête
blottie contre lui. 11 n'avait pas voulu précipiter les choses. Il souhaitait
juste l'inviter à dîner, ce soir. Comment en étaient-ils arrivés là? Il ne
regrettait rien. Il venait de passer le plus beau, le plus fabuleux moment de
sa vie... Mais elle? Que pensait-elle? Lui en voulait-elle? Il avait peur de
parler. Peur de savoir. Peur de ternir par des mots l'éclat de leurs sensations
toutes neuves.


Merry
releva légèrement la tête et son regard filtra derrière ses paupières
alourdies.


—
Alors?


IL
sourit, rejeta en arrière une longue mèche soyeuse.


—
Alors quoi?


—
Tu ne dis rien?


Il
eut un petit rire nerveux.


—
Tu ne vas peut-être pas me croire, mais je suis terrifié.


—
Impossible, déclara-t-elle en prenant appui sur un bras. Elle le dévisagea,
soudain plus confiante.


—
De quoi as-tu peur?


—
De découvrir que tu regrettes. Que tu m'en veux. Que... Elle lui frôla
tendrement la joue, émue par l'inquiétude qui assombrissait les grands yeux
clairs. Comme il était vulnérable, lui aussi!


—
N'oublie pas que c'est moi qui t'ai séduit Je t'ai vampé jusqu'à ce que tu
craques !


Elle
reprit plus sérieusement :


—
Je ne regrette rien de ce qui s'est passé entre nous, Grant. C'était
magnifique. Et inévitable. Mais...


—
Mais? Elle soupira.


—
Je ne sais pas très bien ce que tu attends de moi. Nous nous connaissons à
peine, malgré tout


—
Nous n'avons jamais été des étrangers l'un pour l'autre, Merry. Je te porte en
moi depuis toujours. C'est comme si je n'avais jamais rencontré de femme avant
toi, tu comprends?


Elle
hocha la tête, troublée.


—
Mais tu as peut-être besoin d'un peu de temps pour te faire à l'idée d'une vie
à deux. Je ne veux pas précipiter les choses...


—
Vraiment? Tu ne manques pas de toupet ! Il me semble que les choses dont tu
parles n'ont pas traîné, depuis avant-hier! s'exclama-t-elle, taquine.


—
Je t'ai prévenue que j'étais plutôt rapide. Tout ce que je te demande pour
l'instant c'est de me faire une petite place dans ta vie, mon cœur.


—
Pour l'instant? Et ensuite?


Il
la fit s'allonger sur lui, la scruta intensément.


—
Ensuite, nous aurons la plus belle, la plus merveilleuse des vies de couple,
Merry James.


Il
déposa sur ses lèvres un baiser chargé de promesses. Grisée par sa tendresse,
elle en oublia de répondre. De protester. De lui dire qu'elle ne voulait pas —
ne pouvait pas — s'engager. Du moins, pas maintenant Que Les Joyeux Lurons et
toute sa famille comptaient sur elle, que la saison des réceptions battait son
plein et qu'elle ne savait même pas si elle pourrait lui consacrer quelques
miettes de son temps.


Elle
allait lui rendre son baiser avec ardeur lorsque le bip-bip familier de sa
montre la rappela à l'ordre.


—
Désolée, Grant. Je dois me changer pour aller chez les Nelson.


Il
venait de lui promettre de lui laisser du temps. Mais il ne s'attendait pas à
être mis à l'épreuve aussi vite ! Il poussa un soupir à fendre l'âme, réprima
un grognement de frustration, et la laissa s'écarter de lui.


Il
fit pourtant une dernière tentative :


—
Je peux t'accompagner, si tu veux...


Elle
l'embrassa sur le front, lui sourit rassembla ses vêtements, prête à s'éclipser
vers la petite salle de bains qu'elle avait fait aménager l'an dernier.


—
Non, merci. Kirk et Louis me rejoindront là-bas. Lorsqu'elle en ressortit vingt
minutes plus tard, elle avait l'air de la business-woman de l'année : tailleur
crème impeccable, agrémenté d'un chemisier de soie fuchsia, léger maquillage
mettant en valeur ses pommettes hautes et ses yeux en amande, cheveux flous
sagement retenus en arrière par deux peignes d'écaillé.


Qui
aurait pu se douter que sous cette apparence moderne et ultraprofessionnelle,
un cœur de midinette battait la chamade? Que la jolie et dynamique Merry,
fonceuse et batailleuse à ses heures, tremblait comme une feuille dans son
petit tailleur de shantung à l'idée qu'elle venait peut-être de rencontrer le
grand amour? Et que toutes ses théories féministes s'envolaient en fumée
lorsque Grant Bryant le macho de ses rêves, la contemplait de son regard bleu
cobalt percutant?


«
La plus merveilleuse des vies de couple », avait-il dit? Affaire à suivre. Car
la conception du couple qu'avait Merry risquait d'être assez inédite.



5.


—
Tu fais quoi, Grant?


La
main qui s'abattit sur le bureau anglais, en acajou et poignées de bronze doré,
était gantée de cuir. Un supergant de base-ball.


Grant
leva les yeux des colonnes de chiffres qu'il alignait soigneusement depuis deux
bonnes heures avec l'aide de sa calculatrice dernier cri, et sourit au visage
fin — criblé de taches de son et coiffé d'une invraisemblable casquette jaune,
rouge et violet — qui se penchait vers lui, intrigué.


—
Salut, Chip ! Tu vois, je m'occupe...


—
A quoi? insista son neveu avec toute l'obstination — ou l'entêtement — de ses
seize ans.


—
A faire de savants calculs pour prévoir les recettes et les dépenses d'une
future société de conseil, répondit Grant patiemment.


Entre
Merry et Chip, c'était fou ce qu'il devenait patient, ces temps-ci !


Il
éteignit sa petite machine, la rangea dans son étui de cuir, et fit pivoter
l'élégant Chesterfield de cuir fauve pour faire face au jeune homme.


—
Et toi? Que fais-tu, Chip?


—
Ben, rien. Rien du tout jusqu'à demain matin. Sauf manger et dormir,
répondit-il, morose.


Il
dévisagea son oncle, une lueur d'espoir dans ses yeux bleu myosotis.


—
On pourrait peut-être faire quelque chose ensemble?


Il
adorait Grant. Il n'avait pas vu son père depuis plus de dix ans et avait
reporté toute son affection sur lui. Grant en était conscient et s'efforçait de
consacrer le plus de temps possible à son neveu lors de ses rares visites.
Cette fois-ci, il était bien décidé à s'occuper de lui un maximum pour une fois
qu'il était disponible !


—
Avec joie. Tu as une idée?


Le
visage de l'adolescent s'éclaira.


—
C'est vrai? Tu vas passer l'après-midi avec moi?


—
Et la soirée, pendant qu'on y est. Alors, quels sont tes projets?


Chip
fronça les sourcils et se mit à réfléchir avec intensité. Grant réprima un
sourire devant son air sérieux. Comme si la décision qu'il allait prendre
allait bouleverser le monde! Tandis que son neveu arpentait la pièce à la
recherche d'une solution, les pensées de Grant revinrent automatiquement vers
Merry. Que faisait-elle, en ce moment? Songeait-elle à lui? Il l'avait appelée
ce matin, à son bureau. Marsha ne se remettant au travail que le lendemain, il
lui avait proposé ses services, mais elle avait décliné l'offre. Son sixième
sens — ou son petit doigt — lui disait qu'il valait mieux ne pas insister. Elle
semblait vouloir prendre du recul, après le tour imprévu qu'avaient pris leurs
relations. Il le comprenait, mais bon sang, comme elle lui manquait!


Le
désœuvrement de Chip était un cadeau du ciel, car entre son désir fou de revoir
Merry et ses colonnes de chiffres il commençait à avoir le tournis...


Justement,
Chip s'arrêta net au beau milieu du tapis, se campa devant lui, l'air d'avoir
décroché la lune.


—
Je sais ! On prend ta Ferrari et on va draguer dans Ford Avenue!


Grant
éclata de rire.


—
Tu es un peu jeune... et je ne crois pas que Leida apprécierait Je suis sûr
que tu peux trouver mieux.


—
Eurêka! lança Chip après avoir fait trois tours supplémentaires. Si on allait
faire du canoë sur la Niangua?


C'était
une jolie rivière à une vingtaine de kilomètres au nord de Springfield.


—
Va pour le canoë! Attends-moi cinq minutes, je file me changer !


—
D'accord. Pendant ce temps-là, je vais appeler ma mère pour la prévenir.


Grant
enfila un jogging et un T-shirt, ravi de l'idée de Chip. Pour la peine, il lui
pardonnait d'avoir arpenté le salon une bonne dizaine de minutes ! Rien de tel
que de pratiquer un sport avec quelqu'un pour apprendre à le connaître,
songea-t-il. Il voulait jouer un rôle dans la vie de Chip, désormais. Tout
comme il voulait le faire dans celle de Melinda et de Meagan, lorsqu'il aurait
épousé Merry. Evidemment c'était un peu tôt pour y penser, ayant vu Merry pour
la première fois tout juste trois jours auparavant mais son mariage lui paraissait
aussi inéluctable que leurs étreintes passionnées sur les coussins en satin
multicolores. Et puis, les délais, les formalités, les conventions, c'était bon
pour les autres. Mais il devait bien s'avouer que l'amour prenait parfois de
drôles de détours...


—
Oui, oui, j'arrive, Chip! cria-t-il pour calmer un peu son neveu, qui
trépignait d'impatience au pied de l'escalier.


Tiens?
Y aurait-il un autre homme pressé dans la famille? se demanda-t-il en
sifflotant gaiement les clés de la Ferrari dans une main, un superbe
sweat-shirt mauve dans l'autre.


 


«
Quel vide ! » se répéta Merry pour la centième fois. Le week-end ne passait
pas. Il s'étirait même interminablement malgré la matinée du samedi au bureau,
le déjeuner sur le pouce, ainsi que les incontournables provisions pour la
semaine, avec la fameuse course de Caddie en prime : que celle qui n'a jamais
couru comme une folle autour des rayons d'un supermarché et dérapé dans les
virages pour court-circuiter une concurrente, en poussant devant elle un Caddie
surchargé pour arriver la première à la caisse, lève la main ! Eh bien, malgré
toutes ces activités mirobolantes, Grant lui manquait Affreusement Pourtant le
week-end dernier, elle se trouvait très bien sans lui. Et vlan ! Un coup du
sort, une malice du destin, et voilà que, le samedi suivant elle se retrouvait
dans la peau d'une veuve éplorée parce qu'il était à deux kilomètres! Etait-il
devenu l'homme de sa vie sans qu'elle s'en aperçoive?


Le
dimanche matin, elle s'éveilla en pensant à lui. En fait elle avait rêvé de
Grant toute la nuit et avec tant de réalisme qu'elle piqua un fard colossal
lorsqu'elle le rencontra sur le parvis de l'église où elle allait assister à un
concert d'orgue. Il était au bras de Leida.


—
Merry ! s'exclama-t-iL à la fois étonné et ravi.


—
Bonjour, Grant Elle lui sourit.


Quinze
secondes plus tard, elle lui souriait toujours, extasiée, immobile, comme dans
les cas les plus graves de stupeur amoureuse. Marsha la tira par la manche.


—
Tu ne nous présentes pas?


—
Oh ! Pardon... Grant Bryant ma sœur, Marsha.


La
jeune femme le dévisagea longuement de son regard gris fumée, avec sa
perspicacité coutumière.


—
Je suis heureuse de vous rencontrer, Grant.


Il
lui décocha son plus beau sourire, celui qui aurait pu faire fondre une pierre
à distance. Merry sentit son estomac se crisper brusquement


«Ah,
non! Tu ne vas pas recommencer! D'abord Melinda, ensuite Marsha.. Tu ne vas pas
être jalouse de toutes tes sœurs ! »


Justement
l'une des jumelles se précipitait vers lui, toute fraîche et pimpante dans une
jolie robe lavande.


—
Salut Grant!


—
Salut beauté ! Tu es encore plus jolie que ta sœur, aujourd'hui ! dit-il en
riant.


Elle
rosit de plaisir, puis fit une petite moue.


—
Tu dis ça, mais je parie que tu ne sais même pas si je suis Melinda ou Meagan !


—
Détrompe-toi. Tu es vraiment superbe... Meagan, affirma-t-il.


—
Oh!


Ils
éclatèrent tous de rire devant l'air ahuri de l'adolescente. Leida se tourna
vers son frère, médusée.


—
Je connais les jumelles depuis des années. Et je suis toujours incapable de les
distinguer! Comment as-tu fait?


—
On est doué ou on ne l'est pas, répliqua-t-il en affectant un petit air
supérieur.


Il
resta un peu en arrière tandis que les autres entraient dans l'église, et
attrapa le bras de Merry au passage.


—
Tu m'as manqué, murmura-t-il. J'ai passé mon samedi avec Chip, mais je n'ai
fait que penser à toi.


—
Euh...


Elle
s'humecta les lèvres du bout de la langue, un peu embarrassée de se retrouver
avec Grant au milieu de tous ces gens qu'elle connaissait., et qui ne
manquaient pas de lui jeter un coup d'œil curieux en passant.


—
Comment savais-tu que c'était Meagan ? lui demanda-t-elle en changeant
délibérément de sujet


Il
rit sous cape.


—
Je ne l'ai pas reconnue à son physique, mais à sa personnalité. Elle a un
regard plus paisible, plus timide que sa sœur. En fait elles se ressemblent
comme deux gouttes d'eau, mais elles n'ont pas du tout le même caractère.


Merry
lui lança un coup d'œil admiratif et se tut. Es entrèrent dans l'église au
moment où l'organiste entamait son premier morceau.


Us
restèrent assis côte à côte une bonne heure, la main dans la main, absorbés par
les mêmes pensées, tourmentés par les mêmes images, tenaillés par le même
désir. Jamais un concert d'orgue ne leur avait paru aussi éprouvant ! Merry se
fichait éperdument des regards intrigués ou envieux que lui lançaient les
femmes qu'elle connaissait, ou des commentaires qui devaient aller bon train
dans son dos. La présence de Grant auprès d'elle lui semblait si naturelle, si
familière ! Evidemment il y avait bien ce clignotant rouge qui s'allumait dans
sa tête et cette petite voix insidieuse qui lui chuchotait que l'homme qui
était capable de la rendre aussi heureuse en si peu de temps pourrait tout
aussi bien la détruire en un clin d'œil. Elle risquait gros. Il fallait qu'elle
se montre très, très prudente.


A
la sortie du concert, Merry invita Leida et Grant à déjeuner. Leida déclina
l'invitation, ayant un autre engagement avec Chip, mais Grant accepta avec
empressement C'est ainsi qu'il fut le sixième convive à la grande table
familiale. Après trois minutes de flottement il s'intégra parfaitement à la
tribu des James, répondant du tac au tac aux plaisanteries des jumelles,
discutant économie avec Matt ou cuisine avec Marsha. Avec Merry, il n'avait pas
besoin de mots. Son regard était suffisamment éloquent...


Au
dessert, Matt annonça une nouvelle qui fit l'effet d'une bombe :


—
J'ai eu une promotion, déclara-t-il en se calant bien au fond de son siège.


Ses
yeux brillaient d'excitation.


—
Encore? soupira Meagan.


Elle
craignait visiblement que cette nouvelle position ne le rende encore un peu
plus autoritaire. Vivement quelques années avant qu'il ne soit nommé P.-D.G. !


—
Parfaitement, « encore » ! rétorqua-t-il, vexé qu'elle ne lui témoigne pas plus
de respect. A partir du 1er juillet, je serai le directeur adjoint de l'hôtel
Amber Rose, à Nashville.


Merry
écarquilla les yeux, la fourchette en l'air, et oublia d'avaler son morceau de
tarte aux fraises.


—
A Nashville? Dans le Tennessee?


—
Exact.


L'éclat
presque métallique des prunelles de Matt s'adoucit aussitôt en regardant sa
sœur aînée.


—
Je dois déménager. A la fin de la semaine, lui dit-il doucement


Elle
repoussa son assiette et ne dit plus rien. Les jumelles poussèrent des cris de
Sioux en apprenant que Matt habiterait désormais trop loin pour venir leur
tirer les oreilles, vérifier leurs devoirs, juger leurs petits amis ou
surveiller leur maquillage.


«
C'est le premier à partir, songeait Merry, mélancolique. Le premier de la
nichée à s'envoler. » Ils s'étaient serré les coudes au moment du décès de
leurs parents. Puis, le chagrin apaisé, ils avaient mené une vie paisible,
heureuse. Et voilà que tout changeait. Elle croisa le regard de Grant et se demanda
brusquement si elle se sentait prête à affronter d'autres changements...


 


—
Dis-moi un peu ce qu'on fait de beau, le dimanche soir, à Springfield?


Grant
jeta à Merry un coup d'œil interrogateur avant de tourner la clé de contact de
la Ferrari. Elle lui sourit. Elle savait très bien ce qu'elle avait envie de
faire. Mais il y avait un obstacle.


—
J'ai bien une idée... et je crois qu'elle te plairait. Le seul problème, c'est
l'endroit


—
J'ai deviné ! Mais tu as trois sœurs chez toi et j'en ai une chez moi... Que
dirais-tu d'un parking désert?


Merry
tenta de rire. Maintenant qu'elle se retrouvait enfin seule avec Grant sa
proximité la mettait presque mal à l'aise, tant le courant qui passait entre
eux était fort. Violent A lui couper les jambes et le souffle. Un regard, un
geste, et elle perdait tous ses moyens. Le rire se bloqua dans sa gorge
lorsqu'elle vit le feu qui couvait dans les prunelles bleutées.


—
Je vais me mettre à la recherche d'un appartement dès demain, chérie.


Il
la parcourut lentement du regard et elle se troubla un peu plus. Puis il
démarra. Merry ne songea même pas à lui demander où il allait.


Ils
avaient passé l'après-midi ensemble, à discuter, jouer au Trivial Pursuit et à
regarder la télévision. Tous ensemble. Elle se rendit compte tout à coup
qu'elle était restée exprès chez elle parce qu'elle se sentait en sécurité au
milieu des siens. Alors que les émotions les plus bizarres l'agitaient au
contraire lorsqu'elle se retrouvait seule avec Grant. Elle avait envie de
l'embrasser et de le repousser à la fois. Elle le désirait et il lui faisait
peur. Sa présence la perturbait, mais son absence lui était carrément
insupportable. Comment s'y reconnaître, dans tout cela?


—
Tu as décidé de t'installer à Springfield? finit-elle par demander, l'œil fixé
sur l'essuie-glace.


Il
lui coula un regard de biais, amusé.


—
Tu espérais me voir partir bientôt?


—
N-non.


Elle
baissa les yeux, contempla ses mains croisées sur les genoux comme si elle ne
les avait jamais vues.


—
Mais je pensais que tu prenais simplement des vacances chez ta sœur. Tu habites
le Colorado, non?


—
Depuis près de quinze ans. Mais Springfield me plaît beaucoup.


—
Tu agis peut-être sur un coup de tête... Tu n'avais pas l'intention de chercher
un appartement, en venant ici?


—
Pas vraiment. Mais je sais m'adapter. Et je ne t'avais pas encore rencontrée,
ajouta-t-il.


A
la fermeté de sa voix, il était clair qu'il n'envisageait pas le moins du monde
de quitter la ville maintenant qu'il y connaissait une certaine Merry James.


Il
se gara dans le parking des Joyeux Lurons.


—
Mais..., tenta de protester Merry.


Grant
lui imposa silence d'un tendre baiser. Puis il s'écarta et soupira, en se
passant nerveusement la main dans les cheveux. Le soleil couchant auréolait sa
crinière fauve d'un voile doré.


—
Merry, cornmença-t-il d'un air décidé, combien de temps te faudra-t-il pour
admettre l'évidence? Notre rencontre a bouleversé nos vies, et rien ne sera
plus jamais comme avant. Tu le sais aussi bien que moi. Pourquoi cherches-tu
constamment à refouler tes sentiments? Nous avons passé un moment éblouissant,
vendredi soir. L'as-tu déjà oublié?


Elle
rougit légèrement.


—
Sûrement pas. Je n'ai pas l'habitude de... de ce genre de choses.


—
Je te crois, mon cœur. Alors, pourquoi cherches-tu à me fuir?


Fuir?
Dès qu'elle le voyait; elle paniquait. Comment lui expliquer que c'était son
premier réflexe, qu'elle avait déjà les pieds dans les starting-blocks
lorsqu'il s'approchait d'elle?


Elle
déglutit péniblement. Il remarqua son air de biche affolée et lui suggéra le
plus doucement possible :


—
Si on allait prendre un café dans ton bureau? Cette voiture est rapide, mais
pour le confort, elle n'est pas terrible.


Elle
hocha la tête sans émettre un son. Dix secondes plus tard, il ouvrait sa
portière, la prenait dans ses bras et l'embrassait passionnément Un baiser
ardent, vertigineux. Le souffle coupé et les yeux pleins d'étoiles, elle dut se
retenir à son bras pour conserver l'équilibre avant de traverser le parking.
Incapable d'ouvrir la porte, elle lui tendit les clés. Décidément les baisers
de cet homme avaient un effet phénoménal sur elle !


A
peine entrée, elle se dirigea tout droit vers le percolateur comme un zombie.


Assis
nonchalamment dans le grand canapé housse de coton à larges raies vanille fraise
qui occupait la petite salle de réception, Grant suivait tous ses déplacements
d'un regard de plus en plus... chaleureux.


—
Marsha revient demain?


Elle
se tourna machinalement vers lui, et reçut un petit coup au cœur. Le bras
allongé négligemment sur le dossier, ses longues jambes croisées, il avait
l'air de sortir tout droit de Vogue Hommes, avec sa chemise bleu pâle et son
pantalon marine. Il avait abandonné sa veste et sa cravate sur la console de
l'entrée.


—
Merry? insista-t-il.


Le
rose aux joues, elle s'empressa de hocher la tête.


—
Oui. Demain, affirma-t-elle.


Il
eut un sourire amusé. Comme s'il avait parfaitement deviné qu'elle était en
train de l'examiner sur toutes les coutures.


—
Ta famille me plaît, Merry.


—
Je crois que c'est réciproque.


Elle
lui tendit une tasse de café et s'assit près de lui. Il le dégusta à petites
gorgées. Elle continuait à l'observer du coin de l'œil, fascinée par la façon
qu'il avait de savourer absolument tout ce qu'il faisait Comme s'il goûtait la
vie à la petite cuiller, avec délices et en prenant son temps. Alors qu'elle
avait au contraire l'impression de voler chacun de ses propres instants de
loisir, qui n'étaient somme toute que de petites parenthèses au milieu de son
calendrier.


—
La nouvelle du départ de Matt t'a causé un choc, n'est-ce pas ? lui
déclara-t-il brusquement


—
Oui. C'est la première brèche dans le cocon familial, depuis cinq ans.


Elle
soupira


—
On a beau se préparer... on n'est jamais tout à fait prêt. Il lui passa un bras
réconfortant autour des épaules.


—
Nashville, ce n'est pas le bout du monde, chérie. Regarde Leida et moi, nous
avons vécu dans des Etats différents pendant des années, et pourtant nous
sommes restés très proches l'un de l'autre.


Elle
posa la tête au creux de l'épaule virile.


—
Tu vas vraiment rester ici, Grant? De façon permanente?


—
Je n'ai plus rien à faire au Colorado. J'ai vendu la société, et je vais mettre
mon appartement sur le marché. Tim, mon partenaire, fait la tournée des
plages... En revanche, je commence à avoir quelques idées pour démarrer une
nouvelle société dans les parages. Leida et Chip vivent ici et...


Il
lui déposa un baiser sur la tempe.


—
... toi aussi.


—
Tes parents?


—
Ils sont morts tous les deux.


—
Excuse-moi...


Il
lui caressa la joue d'un doigt. Elle tressaillit mais tenta bravement de
poursuivre son interrogatoire. Après tout elle savait si peu de chose à son
sujet !


—
Si tu quittes le Colorado pour de bon... tu laisseras quelqu'un derrière toi?
demanda-t-elle très bas.


—
Tu veux dire : une femme? Elle baissa les yeux.


—
Oui.


Il
lui releva le menton pour l'obliger à le regarder bien en face.


—
Tu crois vraiment que je pourrais avoir une autre femme dans ma vie, en ce
moment?


Curieusement,
elle se sentit très soulagée.


—
Non, chuchota-t-elle. Il lui sourit tendrement.


—
D'autres questions?


—
Euh... Je t'ai raconté mon expérience avec Justin. Et toi? Tu as déjà aimé
quelqu'un?


Il
hésita.


—
Il y a eu quelqu'un, en effet. Pendant deux ans. Elle s'appelait Dolorès. Une
jeune femme d'affaires, dynamique, ambitieuse, qui faisait passer sa carrière
avant tout. Comme moi, à l'époque.


—
Quand avez-vous rompu?


—
Il y a quelques mois. Lorsque nous avons entamé les négociations pour vendre
la compagnie, Tim et moi. Je venais de comprendre que j'avais oublié de vivre,
toutes ces années. Je ne voulais plus travailler douze heures par jour, ni me
contenter d'une relation purement physique avec une femme. Dolorès n'avait rien
d'autre à m'offrir. Elle m'a remplacé par un jeune loup aux dents très longues.


Il
se pencha pour l'embrasser.


—
Je ne l'ai jamais vraiment aimée, tu sais. Je m'en suis rendu compte vendredi.


Il
lui mordilla une lèvre, dessina amoureusement le contour de sa bouche du bout
de la langue. Encore une question, s'exhorta-t-elle, l'esprit déjà embrumé.


—
Que vas-tu faire, à Springfield? murmura-t-elle, les lèvres à un millimètre des
siennes.


Il
lui répondit d'une voix rauque, hachée par le désir.


—
Créer une nouvelle entreprise... Et me consacrer au bonheur d'une certaine
Merry James... Tout de suite !


Et
afin de mieux lui prouver encore sa détermination, il la plaqua contre lui,
glissa la langue entre ses lèvres, tandis que ses mains exploraient son corps,
caressantes, exigeantes Un désir violent embrasa Merry. Les sens survoltés, la
logique en déroute, elle oublia instantanément son petit jeu des
questions-réponses. Elle eut juste le temps de se dire que Grant ne se
contenterait peut-être pas longtemps des miettes qu'ils grappillaient ici et là
sur son emploi du temps surchargé, avant de chavirer complètement dans ses
bras.


—
Ah, Merry... J'ai attendu ce moment toute la journée, lui souffla-t-il à
l'oreille.


Impatient,
il défit un à un les boutons de la robe chemisier cannelle, l'ouvrit largement
sur la poitrine à peine vouée d'une dentelle de Calais rose très pâle.


—
Tu es si belle... Je me suis donné un mal fou pour me contrôler, alors que
j'avais une telle envie de...


Le
reste de sa phrase fut inaudible. Elle ne lui demanda d'ailleurs pas de
répéter. Sa bouche, ses mains, parlaient pour lui. A petits coups de langue, il
taquina ensuite la pointe de ses seins. Elle se cambra, gémissant sous la
caresse.


—
Pourtant... tu t'es conduit… Oooh ! en parfait gentleman. La large ceinture de
Merry de cuir rouge tomba sur le sol avec un bruit mat


Le
reste de la conversation fut inintelligible. Ils achevèrent de se déshabiller à
la hâte et s'allongèrent sur le tapis de haute laine.


Merry
s'était mise à frémir et à trembler sous les caresses fébriles de son amant.
Jamais elle ne s'était offerte avec tant de passion. Jamais elle n'avait connu
de telles sensations, ni éprouvé un désir aussi intense pour un homme.


—
Pour toi. Toi seulement Grant, murmura-t-elle en écho au zigzag de ses pensées
qui lui traversaient l'esprit comme des éclairs.


Une
dernière caresse, et elle fut submergée par une vague de plaisir inouïe. N'y
tenant plus, Grant la fit sienne avec ardeur, étouffant sous les baisers ses
cris et ses gémissements.


Bien
plus tard, il souleva les paupières, se redressa sur un coude, scruta les joues
roses et le regard un peu flou de la jeune femme.


—
Merry?


—
Je suis sonnée et en état de choc, murmura-t-elle. Mon Dieu, Grant!


Il
sourit se laissa glisser sur le côté.


—
Tu comprends pourquoi j'ai l'intention de rester à Springfield, maintenant?


Elle
éclata de rire, grisée par le merveilleux bien-être qu'elle ressentait
lorsqu'ils étaient dans les bras l'un de l'autre.


—
Grant, chuchota-t-elle soudain.


Elle
avait tant reçu de lui, ces derniers jours. Elle avait envie de donner, de lui
rendre caresse pour caresse, plaisir pour plaisir. Sa main s'aventura
audacieusement sur le grand corps viril.


—
Merry ! s'exclama-t-il, délicieusement surpris.


—
Chut... Attends.


Les
doigts de Merry erraient maintenant sur son ventre, descendaient., bientôt
relayés par ses lèvres. Il frémit, gémit, tressaillit, poussa un petit cri.


—
Oh, chérie..., murmura-t-il d'une voix altérée, émerveillé par sa fougue et sa
spontanéité.


—
J'arrête?


—
Nooon ! Pas maintenant ! cria-t-il en fermant les yeux et en pleurant de
bonheur.


Il
était très tard lorsque la Ferrari s'arrêta enfin devant la grande maison un
peu biscornue des James, inondée par les flots de lumière argentée d'une lune
plus que bienveillante.


—
J'aimerais tant passer la nuit avec toi, mon cœur. Me réveiller dans tes bras.
Faire l'amour au petit matin.


Elle
fondait en imaginant d'exquises images. Et elle, donc ! Elle se haussa sur la
pointe des pieds pour l'embrasser.


—
Bonne nuit, Grant.


Il
l'étreignit une dernière fois. Ardemment


—
Bonne nuit ma chérie. Je t'appellerai demain.


Elle
le regarda descendre rapidement les marches du perron, se diriger vers son
véhicule à grandes enjambées.


—
Grant..


Il
se retourna instantanément


—
Oui, ma douce?


Que
pouvait-elle lui dire : « Merci, Grant c'était fabuleux » ? Ou bien : « Grâce à
toi, j'ai connu des instants sublimes, vertigineux »? Ou, plus simplement : «
Je t'aime, Grant »?


—
Dors bien, dit-elle simplement


—
Toi aussi.


Mais
à son sourire, elle sut qu'il avait compris.



6.


Assise
sur le lit de Merry, vêtue d'un déshabillé bleu à pois blancs, les cheveux
dénoués flottant comme un nuage doré sur ses épaules, Marsha attendait sagement
sa sœur en lisant un Aga-tha Christie.


—
Ah, te voilà enfin ! Je commençais à désespérer. J'allais me coucher !


—
Tu aurais dû. Il est très tard.


Marsha
dévisagea sa sœur d'un œil espiègle.


—
Alors? Le beau Grant ne t'intimide plus, on dirait? 


Merry
soupira, laissa tomber son sac sur le lit et commença à se déshabiller.


—
Détrompe-toi ! Il me terrifie. Sa sœur rit doucement.


—
En tout cas, tu as cessé de le fuir !


Merry
lui lança un coup d'œil résigné avant d'enfiler sa chemise de nuit.


—
Je n'ai guère le choix, figure-toi. Cet homme ne prend pas « non » pour un
refus.


—
Je le trouve très chouette, Merry.


Merry
saisit la brosse à cheveux, se regarda dans la glace et sourit.


—
Moi aussi. Marsha fit la moue :


—
Seulement chouette? Pas plus, tu es sûre?


—
Je ne le connais que depuis quelques jours !


—
Tu crois que le temps est si important, dans une relation?


Merry
reposa la brosse, secoua la tête, perplexe.


—
Je ne sais plus. En fait, lui et moi... c'est-à-dire, moi et lui...


—
Ne te fatigue pas. J'avais deviné. Et tu paniques, c'est ça? Marsha déposa son
livre sur la table de chevet et se tourna de nouveau vers sa sœur.


—
Tu as si peur d'un nouvel échec, Merry ?


—
Un nouvel échec? Tu veux rire? Comment pourrais-je comparer Grant et Justin ?
Justin ne m'a jamais fait peur, Marsha !


—
Alors, c'est vraiment de l'amour! s'exclama la jeune femme avec enthousiasme.
J'ai toujours pensé que le grand amour était comme ça : fou, sauvage,
terrifiant... et merveilleux !


—
C'est toi qui le dis ! Moi, je préférerais une aventure un peu moins survoltée.
Et surtout, moins de précipitation. Tu sais que la semaine dernière je n'avais
jamais entendu parler de Grant Bryant, et qu'aujourd'hui j'ai l'impression que
je ne pourrais plus m'en passer?


—
Eh bien! Il était temps que ça t'arrive, dit gaiement Marsha. Voyons, c'est
peut-être une rencontre astrale? Vos planètes respectives coïncident sans
doute et...


—
Marsha, je t'en prie ! Ce n'est pas parce que tu t'es toquée d'astrologie que
tu dois me faire mon thème astral à 1 heure du matin ! Je suis épuisée...


—
C'est vrai que tu as l'air vannée, observa sa sœur en la scrutant d'un œil
inquisiteur. Je parie que vous n'avez pas simplement dîné en tête à tête...


—
Va te coucher, Marsha.


—
Où êtes-vous allés ? Dans un motel ? Quel exemple pour tes petites sœurs si
candides et si...


—
Un motel? Tu es folle? On est allés au...


Merry
se mordit la lèvre et fit la grimace. Bah ! Mieux valait dire la vérité que
laisser la bride sur le cou à l'imagination fertile de Marsha.


—
... au bureau, acheva-t-elle, un peu gênée malgré tout. Et maintenant, va te
coucher, Marsha, s'il te plaît!


Sa
sœur s'esclaffa.


—
Au bureau ? Ça, c'est la meilleure !


Merry
ferma soigneusement sa porte après le départ de la jeune femme et se mit au ht
en grommelant. Ah, ses sœurs, quelle plaie! A croire qu'elles avaient été
conçues tout exprès par leurs parents pour se moquer de leur aînée !


—
Tu peux prendre une heure ou deux cet après-midi ? Je pars à la chasse au
logement.


Le
téléphone coincé entre l'épaule et le menton, occupée à signer une pile de
lettres, Merry fit la moue.


—
Désolée, Grant, mais mon temps est minuté aujourd'hui.


—
Et Marsha? Elle ne peut pas te remplacer?


—
Tu rêves ! Elle a déjà assez de mal à rattraper le travail qui s'est accumulé
pendant son absence. Bien que tu en aies fait une grande partie, ajouta-t-elle
gentiment.


Grant
poussa un profond soupir, le plus sonore possible.


—
Bon. Alors, je vais chercher tout seul. Tu as des idées ?


—
Il y a de très jolis immeubles résidentiels dans le coin d'Ingram Mill. Je
crois qu'il reste quelques appartements à louer.


—
C'est une maison que je cherche. A acheter de préférence.


—
Ah bon? Mais je croyais...


—
J'ai changé d'avis, déclara Grant d'un ton ferme. Je vais en sélectionner
quelques-unes et je t'attendrai pour le choix définitif, d'accord?


—
Euh... d'accord. Tu peux compter sur moi.


—
Parfait. On déjeune ensemble?


Il
n'y avait pas plus tenace que Grant. Il en remontrerait à un bulldog, songea
Merry, résignée. Elle avait prévu de se passer de déjeuner, pour gagner du
temps. Mais comment opposer à Grant un second refus?


—
Oui, mais rapidement. J'espère que tu ne m'en voudras pas...


—
Je passe te prendre à midi, mon trésor.


Merry
fixa un instant le combiné. 11 avait raccroché. Pour un homme d'action, c'était
un homme d'action ! H ne lui laissait pas le temps de réfléchir, encore moins
celui d'hésiter ou de changer d'avis !


—
Alors? Il veut que tu l'aides à trouver un appartement? demanda Marsha qui
n'avait pas les oreilles dans sa poche.


Elles
étaient en train d'établir ensemble le planning de la semaine lorsque le
téléphone les avait interrompues. Bien entendu, Marsha était restée perchée sur
le bureau de sa sœur pour écouter avidement la conversation.


—
Une maison, rectifia Merry, qui se sentit brusquement la gorge sache.


Les
yeux de sa sœur brillèrent d'excitation.


—
Oh, mais ça devient sérieux, Merry !


—
Pourquoi? Il y a des hommes qui détestent vivre en appartement,
protesta-t-elle d'une voix faible.


—
Il a une maison, dans le Colorado ? Merry tripota une feuille de papier, l'air
absent.


—
Euh... non. Je crois qu'il a un appartement à Denver.


—
Je vois.


—
Tu ne vois rien du tout, Marsha. Grant a envie d'une maison, c'est tout. Ça ne
me concerne pas.


—
C'est toi qui es aveugle, Merry.


—
Tu manques de travail, par hasard? Je peux t'en donner, si tu veux..., riposta
Merry, excédée.


—
Je te signale que nous étions en train de le faire ensemble-chef, observa
Marsha d'une voix suave, avec un petit sourire en coin.


—
Je t'interdis de m'appeler comme ça!


Prudemment,
Marsha garda son sourire, mais s'abstint de tout commentaire.


Les
feuilles défilaient sous les yeux de Merry sans qu'elle parvienne à se
concentrer. Tout ce qu'elle voyait, en filigrane, sur le papier de
l'imprimante, c'était une paire de prunelles d'un bleu impossible, assorties à
un sourire invraisemblable, dévastateur et complètement craquant.


Pourquoi
voulait-il une maison, tout à coup? Les célibataires habitaient des
appartements, normalement. Des lofts branchés ou des garçonnières, dans des
endroits à la mode. Pas des maisons familiales dans les quartiers bourgeois !
Ou alors... avait-il l'intention de renoncer à son célibat? Elle savait qu'il
était du genre pressé, mais là, il frisait carrément la précipitation !


Le
front moite, les mains glacées et un creux à l'estomac, elle se plongea
résolument dans le travail. Jamais elle n'avait été aussi paniquée de sa vie.


A
11 h 40, Melinda appela de l'école, totalement paniquée, elle aussi. Elle avait
oublié son devoir à la maison. Si elle ne le rendait pas avant 12 h 30, elle
attrapait un zéro pointé. Marsha étant partie superviser la décoration florale
pour la réception de ce soir,


Merry
n'avait pas trente-six solutions. N'écoutant que son bon cœur de grande sœur,
elle brancha le répondeur, verrouilla le bureau, fila chez elle, découvrit le
devoir en question dans la chambre de Melinda sous un tas de linge sale, et se
précipita à l'école. Après avoir sermonné sa sœur pendant trois minutes et
demie et l'avoir menacée de tous les châtiments du purgatoire, elle lui tendit
le fameux document, sauta dans sa voiture et se retrouva dans le parking des
Joyeux Lurons à 12 h 10 pile, avec le sentiment réconfortant d'avoir accompli
son devoir. Grant était devant la porte, l'air impatient.


—
Excuse-moi, mais j'ai dû apporter à Melinda une copie qu'elle avait oubliée.


Il
la contempla avec stupéfaction.


—
Tu es allée jusqu'au collège?


Elle
fronça les sourcils, une lueur de combativité dans la prunelle. Il battit
pmdemment en retraite. Après tout, si elle voulait jouer les mères-poules —
alors que le poussin en question avait quatorze ans bien sonnés et sortait avec
un punk de dix-huit ans —, libre à elle !


—
Bonjour, mon cœur, dit-il en lui effleurant le front des lèvres.


Elle
se détendit d'un coup, soulagée de voir l'orage passer à quelques millimètres.


—
Bonjour, Grant.


—
Viens. J'ai réservé chez le chinois d'à-côté.


Entre
deux bouchées de poulet aux pousses de bambou, il lui raconta ses péripéties
immobilières.


—
J'ai visité trois ou quatre maisons qui me plaisent, annonça-t-il. Une, en
particulier, à Cinnamon Square. Tu aimes le quartier?


—
Mmm...


Merry
hocha la tête en chipotant avec ses morceaux de porc caramélisé.


—
... c'est un très joli coin.


—
Je trouve aussi. Je voudrais t'y emmener cette semaine. Si tu as le temps, bien
sûr, ajouta-t-il précipitamment


—
Grant..


Elle
releva la tête, planta ses yeux dans les siens.


—
Pourquoi es-tu si pressé de trouver une maison?


—
J'ai besoin d'être chez moi, même si ma sœur est ravie de m'offrir
l'hospitalité. Et puis, j'ai envie de profiter de mes loisirs pour l'aménager à
notre... à mon goût.


Elle
n'eut pas le cran de relever le lapsus. Elle se sentait dépassée, comme si sa
vie, calme et organisée, s'emballait tout à coup. Le succès de sa société, le
départ de Matt, l'empressement de Grant... c'était trop brutal. Elle aurait
voulu être une petite souris et se cacher dans un trou jusqu'à ce que la vie
reprenne un cours plus paisible.


La
société... Elle se raccrocha au sujet. C'était un terrain neutre. Elle se mit à
bavarder comme une pie.


—
Tu devrais t'informatiser plus sérieusement, Merry. Tu gagnerais beaucoup de
temps.


—
Je n'y connais pas grand-chose... J'ai peur de jeter l'argent par les fenêtres
en achetant des ordinateurs et des programmes que je ne saurais pas utiliser.


Grant
sourit. Les Joyeux Lurons, c'était exactement le type d'entreprise qu'il visait
Des P.M.E. un peu frileuses devant l'informatique. Il allait créer — avec Tim
qui ne le savait pas encore — une société de conseil pour aider celles-ci à
s'informatiser, former le personnel, adapter des programmes à leurs besoins,
les suivre dans leur évolution. Mais il ne pouvait pas en parler à Merry. Il
lui fallait quand même l'accord de son partenaire!


—
Je m'y connais un peu, lui répondit-il simplement. Je t'apprendrai, si tu veux.


—
Bonne idée. Dès que j'aurai un moment...


Comme
ils étaient mal assortis, songea-t-elle, morose. Elle n'avait jamais le temps
et, lui, il n'était pas assez occupé. S'il se lassait de l'attendre?


—
Tu m'as l'air bien silencieuse, tout à coup.


—
N-non. C'est que... je dois retourner au bureau. IL appela aussitôt la serveuse
pour régler l'addition.


 


Merry
avait de la visite. Deux hommes en uniforme l'attendaient L'un, immense,
efflanqué, le visage long couronné d'une brosse brune; l'autre, court, trapu,
ventripotent, rougeaud et moustachu.


«
Don Quichotte et Sancho Pança », se dit-elle machinalement.


—
Laurel et Hardy, lui souffla Grant à l'oreille.


Le
couple bizarre avait au moins une chose en commun : la profession. Ils étaient
policiers.


—
Merry? Voici le shérif Roland et l'inspecteur Lichfield, annonça Marsha qui
avait trouvé les deux hommes sur le pas de la porte à son retour de déjeuner.


Le
grand maigre tendit la main.


—
Enchanté, mademoiselle James.


—
Que puis-je pour vous, messieurs ?


—
Nous avons quelques questions à vous poser.


—
Dans ce cas, suivez-moi, dit Merry en dissimulant son étonnement de son mieux.


Elle
ouvrit la petite porte prune. Les deux hommes pénétrèrent dans son bureau,
Grant à leur suite.


—
Excusez-moi... mais qui êtes-vous, monsieur? lui demanda le shérif.


—
Grant Bryant.


—
Vous travaillez avec Mlle James ?


—
Non.


—
Mais alors, à quel titre désirez-vous assister à cet entretien ?


—
Nous sommes très proches l'un de l'autre, répondit Grant, imperturbable, mais
l'estomac un peu crispé.


Merry
allait lui arracher les yeux à la petite cuiller, tout à l'heure. Tant pis ! Il
faudrait bien qu'elle s'habitue un jour à compter avec lui. Sur lui. Autant
commencer tout de suite.


—
Mlle James est-elle aussi de cet avis? s'enquit Sancho-Lichfield, l'air de se
réveiller brusquement.


Merry
hocha la tête, les joues pivoine et le regard orageux. L'inspecteur
grassouillet regarda Grant avec un frémissement de moustache qui évoquait — de
très loin — un sourire complice.


—
Dans ce cas, vous pouvez rester, monsieur Bryant, déclara le shérif, solennel.


—
Merci.


Grant
s'adossa au mur derrière le fauteuil de Merry, et croisa les bras.


Les
deux policiers prirent place dans les petits « crapauds » destinés aux
visiteurs. Le shérif toussota nerveusement, se racla la gorge bruyamment,
cligna deux ou trois fois des yeux et entama l'interrogatoire.


—
Vous êtes propriétaire de cette société, mademoiselle James?


—
D'une moitié, seulement. L'autre appartient à ma sœur Marsha.


—
Mais c'est vous qui la dirigez.


—
Oui.


—
Depuis combien de temps?


—
Bientôt deux ans. Pourquoi ces questions, shérif?


Grant
sentit l'agacement poindre dans la voix de son tendre amour. En fait, elle
commençait à bouillonner comme l'eau d'une Cocotte-Minute.


Le
sosie de Don Quichotte lui expliqua avec beaucoup de circonlocutions aussi
inutiles que fatigantes, que des cambriolages avaient eu heu dans la région.
Ils avaient un point commun : toutes les victimes se trouvaient à une réception
lorsqu'elles avaient été dévalisées. Une réception organisée par Les Joyeux
Lurons.


Ce
fut au tour de Grant de s'énerver.


—
Et vous croyez que la société a un rapport avec ces vols en série?


—
C'est impossible, trancha Merry, furieuse.


—
Admettez que la coïncidence est troublante, intervint San-cho-Lichfield, en
prenant la parole pour la première fois.


Il
s'était occupé jusqu'alors à déchirer des petits lambeaux de papier de son
calepin, qu'il roulait ensuite très consciencieusement en minuscules
boulettes, pour les déposer avec le plus grand soin et en une ligne parfaite
dans le cendrier devant lui.


Le
shérif jeta à ce dernier un coup d'œil menaçant et demanda très courtoisement à
Merry :


—
Vous communique-t-on la liste des invités lorsque vous organisez des soirées,
mademoiselle James ?


—
Généralement, oui. C'est plus commode pour prévoir les chaises, le vestiaire,
les articles et les photos à passer dans la presse locale...


—
Qui peut consulter ces listes ?


—
Tous ceux qui travahlent ici. Marsha et moi-même, ainsi que nos quatre employés
à mi-temps. Et puis, bien sûr, mes deux jeunes sœurs, qui nous donnent un coup
de main après l'école.


Le
shérif se prépara à noter.


—
Les noms et les adresses, s'il vous plaît,


Merry
jeta un regard furtif à Grant. Emu de la voir si pâle et si nerveuse, il posa
une main rassurante sur son épaule. Elle se tourna vers le shérif et obtempéra.


—
Ce sont des gens que je connais depuis toujours, conclut-elle. Ils sont
travailleurs, discrets et honnêtes. Sinon, je ne les aurais jamais engagés !


—
Et vos sœurs ? Donnez-moi leurs noms.


Grant
resserra son étreinte. Merry n'était plus pâle du tout, mais rouge d'indignation.
Il avait l'intuition que la Cocotte-Minute allait exploser.


—
Melinda et Meagan. Elles sont jumelles.


—
Ça ne les empêche pas d'avoir des petits amis, je suppose? intervint
l'inspecteur, l'œil goguenard.


Merry
releva le menton, les yeux comme des charbons ardents.


—
Ça vous regarde?


Aïe
! Le couvercle avait sauté. Grant retira sa main comme s'il craignait d'être
brûlé par le jet de vapeur. Son cher et tendre amour était dans une rage folle.


—
On sait que l'une des deux sort avec le jeune Taylor, celui qui se déguise en
punk, laissa tomber Lichfield en roulant une dernière boulette.


—
A votre âge, vous devriez savoir que l'habit ne fait pas le moine. Surtout
quand on est dans la police, rétorqua Merry avec insolence. Puisque vous vous
êtes déjà renseigné, pourquoi me posez-vous la question?


—
Parce que nous préférons obtenir nos informations en direct, justement, chère
mademoiselle, se hâta d'affirmer le shérif. Il ne faut pas se fier aux
commérages, ajouta-t-il en lançant un regard venimeux à son adjoint.


—
En tout cas, vous pouvez vérifier vos fiches : Sauvage Taylor n'a pas eu de
démêlés avec la police depuis des mois. En fait, depuis qu'il sort avec
Melinda.


Lichfield
abandonna un instant sa petite manie des boulettes pour fixer Grant d'un œil
chafouin.


—
Et vous, monsieur Bryant? Que faites-vous, dans la vie?


—
Je suis entre deux jobs, déclara Grant tranquillement.


Il
répondit par un sourire amusé au regard réprobateur de Merry. Il n'avait aucune
intention de se laisser impressionner par ces deux lurons — qui n'avaient rien
de joyeux.


—
Vous êtes du coin? poursuivit Lichfield, l'œil allumé du chien de chasse qui
croit flairer une proie.


—
Non. Je suis arrivé il y a une quinzaine de jours. Du Colorado.


—
Et vous êtes déjà très proches l'un de l'autre? ironisa le gros moustachu en
regardant alternativement Grant et Merry.


Les
yeux de Grant flambèrent. Il serra rageusement les poings.


—
Je ne vous permets pas de...


—
Excusez-moi, dit Marsha en faisant brusquement irruption dans la pièce.


La
porte prune était restée ouverte et elle avait entendu toute la conversation.
Pour elle, l'interrogatoire avait assez duré.


—
Mme Kropf vient d'arriver et elle vient de loin pour te voir, déclara-t-elle à
Merry, qui se leva d'un bond.


—
Je ne vous retiens pas, messieurs, leur dit cette dernière en guise de
conclusion. D'autant que nous étions en train de nous égarer dans des domaines
qui n'ont rien à voir avec votre enquête, affirma-t-elle avec aplomb.


—
Vous avez parfaitement raison, mademoiselle James. Nous ne voulons surtout pas
vous déranger dans votre travail, et puis nous avons d'autres personnes à
interroger, repartit le shérif.


Il
extirpa avec une mine embarrassée son mètre quatre-vingt-dix du fauteuil trop
petit dans lequel il s'était tassé tant bien que mal.


—
Mais nous reviendrons, insista Lichfield d'une voix acide. Manifestement,
celui-ci n'avait pas l'habitude qu'un petit bout de femme lui tienne tête avec
autant d'impudence.


Grant
remarqua avec stupéfaction qu'il avait réussi à empiler ses boulettes les unes
sur les autres en une pyramide parfaite. Avec ses doigts boudinés, cela
relevait du tour de force !


—
Je vous recommande la plus grande discrétion. Une fuite pourrait être fatale à
notre affaire, murmura Merry. Dans les petites villes, les racontars vont bon
train.


—
Bien entendu...


Dès
que les deux hommes eurent tourné le dos, Merry regarda Grant avec angoisse.


—
Ils vont revenir, n'est-ce pas ? Ils ne m'ont même pas interrogée sur les
motifs, les alibis et..


—
Tu regardes trop la télévision, chérie. Ils vont mener leur petite enquête et
vont peut-être trouver une autre piste que celle des Joyeux Lurons.


Il
voulait la rassurer à tout prix. Mais, comme Merry, il savait combien la
réputation d'une petite entreprise était fragile. Si des bruits couraient sur
la société, elle pourrait mettre la clé sous le paillasson. Il la serra contre
lui pour tenter de la réconforter, mourant d'envie de l'embrasser. Mais au
fond de la pièce, Mme Kropf, une cliente, le dévisageait d'un œil perçant. «
Celui du faucon qui surveille une souris, prêt à foncer dessus », se dit-il.
Cette dame à l'air revêche et au tailleur austère serait bien trop contente de
se mettre un commérage sous la dent..


—
Je te laisse à ton rendez-vous, mon cœur, lui chuchota-t-il à l'oreille. Je
t'appellerai plus tard.


Elle
le fixa tout à coup, se rappelant ce qu'il avait déclaré au shérif :


—
J'aurai deux mots à te dire, Grant Bryant! Comment as-tu osé...


Il
la bâillonna de ses lèvres. Un baiser bref, mais fougueux. Tant pis pour le
faucon en tailleur qui les observait avec fascination!


—
A tout à l'heure, chuchota-t-il avant de partir.


Merry
le suivit des yeux, hébétée. Elle le vit saluer d'un hochement de tête Mme
Kropf avant de sortir de la pièce.


Laissant
sa sœur en tête à tête avec sa cliente, Marsha se précipita derrière Grant
pour le rattraper.


—
Tu crois que la police nous soupçonne? lui demanda-t-elle avec anxiété.


Il
hésita un instant. Il comprit tout à coup que le shérif, plus rusé qu'il n'en
avait l'air, avait laissé à dessein la porte du bureau de Merry ouverte, pour
permettre à Marsha d'entendre leur conversation et observer ainsi ses réactions
éventuelles. Manifestement, il devait avoir quelques soupçons...


Il
se pencha vers Marsha — aussi petite que sa sœur — et lui parla à voix basse.
Les faucons avaient peut-être l'ouïe fine !


—
Tu es absolument sûre de tes employés ?


—
Absolument, affirma la jeune femme.


—
Et Sauvage? Tu peux répondre de lui? Les policiers avaient l'air d'insinuer
qu'il n'était pas très net.


—
Il l'est. Du moins, à mon sens. Sa mère est partie il y a quelques années et
son père est un peu timbré. Sauvage ne supporte pas qu'on se moque de lui et
il a le coup de poing facile. Ses vêtements, il les porte par provocation,
c'est tout Mais il n'a jamais volé quoi que ce soit. Nous ne laisserions pas
Melinda sortir avec un voyou.


—
Matt ne l'apprécie guère. Marsha eut un léger sourire.


—
Même le prince de Galles ne trouverait pas grâce à ses yeux ! Il estime que les
jumelles sont trop jeunes pour sortir, point final. Evidemment, les
déguisements de Sauvage ne l'aident pas...


—
Je comprends. Laissons le shérif poursuivre son enquête. Il nous tiendra au
courant. Et garde ton calme en attendant !


—
J'essaierai. Oh, Grant !


—
Quoi donc?


—
Merry va te passer un beau savon. Elle était furieuse lorsque tu as dit au
shérif que vous étiez « très proches ».


Il
rit doucement.


—
Elle a eu de la chance. J'ai failli me présenter comme son futur mari.


—
Vraiment? murmura Marsha, éberluée.


—
Vraiment.


Il
lui fit un clin d'œil et disparut.


 


Un
marteau-piqueur lui martelait le crâne et les tempes. De plus en plus fort.
C'était à hurler. Merry avala deux aspirines d'un coup. Les jumelles allaient
arriver d'un instant à l'autre et elle avait décidé de leur répéter mot pour
mot son entretien avec les policiers. Après tout, elles travaillaient dans la
société et il valait mieux qu'elles soient mises au courant tout de suite. Et
puis, elles avaient peut-être remarqué quelque chose... Mais devant leurs
réactions, elle se mordit les doigts.


—
Quels imbéciles ! fulmina Meagan. Ils sont complètement givrés! Comment
osent-ils nous soupçonner?


—
Et pourquoi s'en prennent-ils à Sauvage? Hein? Parce qu'il a une malheureuse
boucle d'oreille? Ou qu'il ne se coiffe pas comme tout le monde? C'est débile !
vociféra Melinda. Il est plus intègre que n'importe quel minet gominé !


—
Tout le monde est honnête, ici. S'il y a un voleur, qu'ils le cherchent
ailleurs !


—
Le shérif ne nous a pas accusés, souligna Marsha avec son calme habituel. Notre
société est une piste comme une autre et il doit la vérifier.


—
En tout cas, pas un mot de tout cela en dehors du bureau ! Melinda haussa les
épaules.


—
Le shérif n'est sûrement pas le seul à avoir observé que les victimes
participaient à une réception organisée par Les Joyeux Lurons pendant qu'on les
cambriolait ! Toute la ville en parlera bientôt.


Elle
se tourna vers Merry, les yeux pleins de larmes.


—
Sauvage n'a rien à voir avec tout ça, je le jure !


—
Inutile de jurer, Melinda. Je sais que ce n'est pas lui, rétorqua Merry en
souriant. Il ne fait pas ses coups par en dessous. Il lui faut un public !


L'adolescente
eut un petit rire.


—
On voit que tu le connais !


—
Puis-je me joindre à la conférence?


La
voix profonde de Grant résonna dans le bureau. Quatre ravissants minois se
tournèrent vers lui, interloqués.


—
Il est au courant? chuchota Meagan à l'oreille de sa sœur aînée.


—
Oui, souffla Merry.


Son
cœur se déchaîna en voyant le sourire radieux de Grant, ses prunelles
chaleureuses, son corps d'athlète campé sur le seuil de la porte.


—
Hum... Il est 6 heures, les filles. Vous pouvez rentrer avec Marsha et faire
vos devoirs.


—
Attendez-moi dans la voiture. J'ai quelques papiers à ranger et je vous
rejoins dans deux minutes, dit Marsha en tendant les clés à Meagan.


Grant
enlaça les épaules de Merry.


—
Rude journée, n'est-ce pas?


—
Très rude, répliqua-t-elle. Et tu ne m'as pas facilité les choses ! Pourquoi
diable es-tu allé raconter aux policiers que nous étions très proches ? Dieu
sait ce qu'ils vont croire, maintenant !


—
Je ne voulais pas te laisser seule avec eux, mon cœur. Et je n'ai fait que dire
la vérité. Nous sommes très proches, non? Surtout quand...


Merry
toussa très fort Marsha sortait de son bureau, un dossier sous le bras.


—
Je vous aime bien tous les deux, mais je me sens bizarrement en trop !
lança-t-elle en riant. Je rentre avec les jumelles. Tu raccompagnes Merry,
Grant?


—
Bien sûr. Nous partons dans cinq minutes. Je ne crois pas qu'elle ait envie de
sortir, ce soir.


Merry
se redressa de toute sa petite taille et les regarda, médusée.


—
Non, mais... j'ai quand même le droit de donner mon avis !


—
Excuse-moi, chérie.


Grant
lui embrassa le bout du nez, recula d'un pas et s'inclina cérémonieusement


—
Me permettez-vous de vous raccompagner, mademoiselle James?


—
Permission accordée, monsieur Bryant Allons-y ! Ils sortirent en riant bras
dessus, bras dessous.



7.


Merry
resta étrangement silencieuse durant tout le trajet. Grant fredonnait doucement
un vieil air de Bob Dylan tout en conduisant. Il était content d'être
simplement avec elle et ne fit aucun effort pour entamer une conversation
qu'elle ne semblait pas désirer.


—
Tu restes dîner? lui demanda-t-elle lorsqu'il s'arrêta devant la vieille maison
biscornue.


Il
allait accepter. Elle le vit dans ses yeux. Mais il se ravisa après l'avoir
longuement dévisagée.


—
Non, merci, chérie. Pas ce soir.


Il
avait décidé de lui laisser un peu de temps pour digérer le dernier coup que
venait de lui assener le destin par l'intermédiaire du shérif Roland. Il mourait
d'envie de passer la soirée avec elle, mais cet interlude lui semblait un mal
nécessaire.


—
On dîne ensemble demain?


—
Oui... Enfin, non ! Le mardi, j'ai un cours de guitare.


—
Tu joues depuis longtemps ?


—
Septembre. J'en avais envie depuis toujours, mais je n'avais jamais le temps
d'apprendre. Le jour de mes vingt-huit ans, j'ai décidé de glisser une petite
parenthèse musicale dans mes horaires. J'ai pris ma première leçon le
lendemain.


Il
la prit aux épaules et l'attira contre lui.


—
J'aimerais que tu joues pour moi, un jour.


Il
goûta ses lèvres, à petits coups de langue. Lui prit la bouche hardiment,
possessivement. Elle se laissa faire, oubliant de respirer, noyée dans ses
yeux si fabuleusement bleus. « Il embrasse comme un artiste », songea-t-elle,
grisée par ses baisers de plus en plus fougueux.


Grant
plongeait et replongeait dans la douce intimité de sa bouche, explorant
celle-ci avec passion. Merry perdait tout contact avec la planète Terre,
s'envolait dans une bulle de bonheur pour se perdre dans les étoiles qui
commençaient à poindre au-dessus de leurs têtes.


—
Merry, chuchota Grant en s'écartant brusquement.


Elle
poussa un petit gémissement sourd, chercha sa bouche, les yeux clos, submergée
par le désir qui déferlait dans ses veines.


—
Merry, répéta-t-il plus fort.


Elle
soupira, haletante, et le fixa sans comprendre.


—
Quoi? Qu'y a-t-il?


—
J'aperçois deux adolescentes en plein délire à la fenêtre du salon. Elles nous
observent à la longue-vue !


—
Oh, non !


—
Oh, si ! Je suis aussi frustré que toi, chérie, mais je crois qu'il est inutile
de donner des idées à ces deux-là.


Elle
poussa un profond soupir et se redressa dans son siège.


—
Tu as raison.


—
Je t'appelle demain, lui dit-il avec un de ces sourires charmeurs qui lui
faisaient battre le cœur.


Elle
hocha la tête, jeta un coup d'œil furibond à la grande baie vitrée du salon et
vit deux crinières blondes disparaître aussitôt.


—
Je vais leur dire deux mots! déclara-t-elle fermement en sortant de la voiture.


—
Vas-y doucement! Je ne veux pas qu'elles prennent en grippe leur futur
beau-frère, lui lança Grant par la fenêtre ouverte.


Et
il démarra en trombe, la laissant bouche bée sur la première marche du perron.
« Leur futur beau-frère ! » Quelle impudence ! Il la considérait donc comme
définitivement acquise? Sans rien lui demander? C'était sans doute une blague,
mais avec Grant, on ne savait jamais...


—
Melinda! Meagan! vociféra-t-elle en entrant comme un grenadier dans la maison.


Elle
était bien décidée à reporter sa fureur sur les deux péronnelles qui riaient
sous cape dans le salon.


Quatre
heures et trois cachets d'aspirine plus tard, Merry fixait désespérément le
plafond bleu pâle de sa chambre en se demandant ce qui causait son insomnie.
Elle avait le choix entre le départ imminent de Matt, l'enquête de la police et
les ragots qu'elle entraînerait automatiquement, ou la cour assidue et pressante
que lui faisait Grant.


Naturellement,
à peine évoquée, l'image de Grant l'envahit tout entière. Etait-il sérieux,
tout à l'heure? Possible. Il pesait soigneusement ses mots, surtout avec elle.
Comment pouvait-il envisager d'épouser une femme qu'il connaissait à peine?
Quelle folie ! Il se trompait forcément. Il croyait l'aimer, mais c'était un
mirage, provoqué par l'attrait de la nouveauté et son désœuvrement temporaire,
pimenté par un brin de défi — dans tout homme il y a un chasseur qui sommeille
— et largement stimulé par une formidable entente physique... Tel était son
diagnostic.


De
son côté à elle, aucun doute : elle en était folle. Elle l'aimait comme elle
n'aurait jamais cru, espéré, osé, aimer. Elle l'avait su dès les cinq premières
minutes de leur rencontre. C'est pourquoi elle n'avait cessé de se protéger, en
le fuyant et en mettant toutes les barrières possibles entre eux. Simple
question de survie. Contrairement à Grant, qui n'avait jamais vraiment aimé,
elle était capable de démêler le faux du vrai. Son amère expérience avec Justin
lui avait au moins servi à cela ! Mais entre Justin et Grant, quelle différence
! Lorsque son fiancé était parti, elle avait sangloté — en grande partie sur
elle-même. Alors que, si Grant s'en allait, il emporterait son cœur dans ses
bagages, la partie la plus vitale d'elle-même. Plus jamais elle ne pourrait
éprouver une sensation, une émotion, un sentiment.


Voilà
pourquoi elle se tournait et se retournait dans son lit, malade d'angoisse et
des points d'interrogation par dizaines dans la tête. Dont une devinette
monumentale : comment savoir si Grant l'aimait pour de bon?


Elle
avait un début de solution, qui consistait d'abord à lui ouvrir les yeux. A lui
montrer tous les problèmes auxquels il s'exposait en épousant une femme nantie
d'un métier aux horaires impossibles et de deux pipelettes rigoureusement identiques,
la société comme les jumelles se trouvant pour ainsi dire, également à l'âge
critique. Au point que, si ses jours étaient accaparés par la société, ses
nuits étaient peuplées de cauchemars depuis que Melinda et Meagan avaient
soufflé chacune leurs quatorze bougies. Avec elles, en effet Merry éprouvait
les inquiérudes de tous les parents d'adolescents : études, diplômes, orientation
professionnelle, relations sexuelles, permissions de minuit, accidents de
voiture et spectre de la drogue en filigrane... La liste des embûches qui
guettaient ses sœurs semblait interminable.


A
l'aube, sa décision était prise : elle allait tester Grant, étaler tous ses
soucis au grand jour pour le mettre à l'épreuve. Quitte à ce qu'il prenne ses
jambes à son cou...


Merry
commença sa campagne dès le lendemain, sur le thème : « Ouvrons les yeux de
Grant Bryant. » Lorsqu'il l'appela pour l'inviter à déjeuner, elle refusa tout
net.


—
Je déjeune avec une cliente, Grant. Demain aussi.


—
Et ce soir, tu as ton cours de guitare. On dîne ensemble demain?


—
Impossible, j'ai une réception.


—
Quand puis-je te voir, alors ?


Elle
nota un brin d'impatience dans sa voix et lui répondit un peu nerveusement :


—
Je n'en sais rien. Je te ferai signe dès que j'aurai un moment de libre,
d'accord?


—
Me faire signe? Quand tu auras un moment? répéta-t-il, incrédule. Tu me prends
pour qui, Merry ?


—
Je t'avais prévenu, Grant. Nous sommes débordés, ici. Nous nous verrons chez
Leida samedi, et la semaine prochaine, je...


—
Tu n'y mets vraiment pas du tien, Merry! Tu cherches encore à me fuir, c'est
ça? tonna-t-il dans l'appareil.


Merry
éloigna prudemment le combiné de son tympan. Sa conscience la chatouillait
désagréablement et ça l'agaçait


—
Je ne fuis personne ! Tu es trop exigeant voilà tout. D'ailleurs...


Elle
se calma subitement


—
... tout est ta faute, Grant, reprit-elle d'une voix dangereusement neutre. Tu
n'es pas assez occupé. Quel est ton programme, aujourd'hui? Regarder un match
de foot à la télévision ou me téléphoner toutes les cinq minutes?


Elle
se mordit aussitôt les lèvres : elle avait dépassé les bornes. Trop tard ! La
réponse de Grant fut cinglante :


—
Je ne sais pas ce qui te prend, Merry. Je t'ai simplement invitée à dîner...


—
Excuse-moi, je suis désolée et...


—
Quant à mon programme, figure-toi qu'il sera assez chargé dans les semaines à
venir. J'ai un projet en vue, mais je ne t'en ai pas parlé parce que j'ai eu
l'impression que ça ne t'intéressait guère. Je sais que tu es sur les nerfs et
j'aimerais pouvoir t'aider, mais je n'ai aucune intention d'être ton bouc
émissaire ! Je ne suis pas une corvée qu'on bâcle, Merry !


Il
raccrocha d'un coup sec.


—
Et zut ! s'écria Merry, d'autant plus furieuse qu'elle avait tort.


Ce
qu'avait dit Grant était rigoureusement exact : elle cherchait une tête de
Turc. Quelqu'un sur qui se passer les nerfs. En tout cas, Grant avait du
répondant! Elle souhaitait de tout son cœur qu'il ait aussi beaucoup de
patience et de persévérance, et qu'il lui pardonne ce lamentable manque de
doigté. Car s'il lui tournait le dos maintenant, elle ne s'en remettrait
jamais.


—
Qu'y a-t-il? lui demanda Marsha en entrant dans son bureau, tout habillée de
rose vif. Tu fais une drôle de tête !


—
Je me suis disputée avec Grant, annonça Merry d'un air lugubre.


Elle
avait choisi de mettre une robe noire, ce matin, et elle commençait à
comprendre pourquoi.


—
Oh ! Une querelle d'amoureux, ce n'est pas dramatique! répondit allègrement
Marsha, tout en déposant une pile de lettres à signer sous le nez de sa sœur.


—
C'est plus grave que ça.


Marsha
se campa devant Merry et la regarda avec un petit sourire.


—
N'as-tu pas remarqué que vous aviez brûlé les étapes, Grant et toi?


—
J'ai remarqué, merci, acquiesça Merry un peu sèchement. Mais apparemment, Grant
n'a rien vu, lui. Il trouve au contraire tout à fait normal d'envisager de
fonder une famille avec moi six jours seulement après m'avoir rencontrée !


Elle
sourit malgré elle.


—
Pourquoi ça m'arrive à moi, Marsha? Tu peux me le dire?


—
Non, mais j'échangerais bien ma place contre la tienne ! De quoi te plains-tu?
D'être courtisée par un type sensationnel, romantique à souhait et solvable en
plus... alors que, moi, je passe mes soirées libres à résister aux étreintes
d'un homme de Cro-magnon, avec des biceps gros comme des jambons et une cervelle
de la taille d'une cacahuète !


—
Ah, ah... tu veux parler de Bruce Nelson, je parie? L'exchampion de football
reconverti dans la fabrique de mayonnaise de son papa!


—
Exact. Mais le plus triste de l'histoire, c'est qu'il est le meilleur parti de
Springfield ! J'imagine que Leida n'a pas d'autre petit frère?


—
Non. Mais je crois que Tim, le partenaire de Grant, est disponible...


Le
sourire de Merry s'effaça brusquement. Elle songeait à l'absurde dispute de
tout à l'heure. Grant allait-il lui en vouloir longtemps? Avec son intuition
habituelle, Marsha devina le trouble de sa sœur et lui posa une main
affectueuse sur l'épaule.


—
Ne t'en fais pas, Merry. Grant est fou de toi. Il veut que tu lui donnes sa
chance, c'est tout


Merry
refoula ses larmes.


—
N'en parlons plus, s'il te plaît. Et passe-moi le dossier que je dois donner à
Betty Anderson. J'ai rendez-vous avec elle pour déjeuner.


 


—
Alors, Tim? Toujours au septième ciel?


—
Euh... tu avais raison, pour une fois, Grant. Je m'ennuie à mourir!


Grant
rit doucement et se cala un peu mieux contre le dossier du canapé.


—
Tu as de la chance, je ne suis pas du genre à clamer sur les toits : « Je te
l'avais bien dit ! »


—
Non? C'est curieux, mais j'aurais juré que je viens de l'entendre ! répondit
Tim en riant carrément. Parlons plutôt de toi. Raconte-moi ta vie dans le
Missouri.


—
C'est intéressant. Assez stimulant. Très frustrant.


—
Je vois. Une femme?


—
Hum.


—
Comment est-elle?


—
Petite, brune, des yeux sublimes et un fichu caractère.


—
Passionnant!


—
Je vais l'épouser.


Il
y eut un silence, à l'autre bout du fil.


Grant
toussota.


—
Tim?


—
Je suis là. Laisse-moi un instant pour me remettre du choc... Tu vas vraiment
te marier?


—
Oui.


—
Si vite? Elle est du genre pressé, elle aussi?


—
Disons qu'elle fait un soupçon de résistance, mais ça ne durera pas longtemps.


—
Demande à Leida si elle m'offre toujours l'hospitalité. J'ai envie de visiter
le Missouri, tout à coup.


—
Tant mieux. J'ai un projet en vue. Ça t'intéresse?


—
Plus que tu ne l'imagines ! J'ai besoin de m'occuper, Grant.


—
C'est curieux. On vient de me dire que j'en avais besoin aussi.


—
La femme aux yeux sublimes ?


—
Oui. Elle en a assez que je lui téléphone toutes les cinq minutes.


Tim
éclata de rire.


—
Je sens qu'elle va me plaire ! Elle n'a pas une sœur jumelle, par hasard?


—
Trois. Trois superbes blondes.


—
J'arrive, Grant. Par le premier avion.


—
Parfait. J'irai te chercher à l'aéroport demain matin.


—
Génial ! Bryant et Castle, de nouveau dans la course ! Le Missouri n'a plus
qu'à bien se tenir!


L'enthousiasme
de son ami réconforta Grant. Il sourit largement en raccrochant. En fait, il
était aux anges. Tim Castle était son frère de cœur. Ils avaient tout partagé
depuis des années, vaches maigres ou grasses, coups durs et fortune. Voir
réunis à Springfield sa sœur et son neveu, son meilleur ami et sa fiancée,
c'était la plus merveilleuse des surprises ! A propos de fiancée — le visage de
Grant s'assombrit —, il devait à Merry des excuses.


 


Sa
guitare sous le bras, Merry pénétra dans le grand salon écru et pêche, si
chaleureux avec ses meubles rustiques disséminés un peu partout, au petit
bonheur la chance, et ses larges baies vitrées donnant directement sur le
jardin.


Marsha
et Meagan étaient en train de bavarder gaiement avec


Grant
enfoncé dans un fauteuil housse de cretonne fleurie. Merry ne fut guère
surprise de le trouver là : elle avait garé sa petite Ford juste à côté de la
belle Ferrari rutilante. Il lui lança un regard presque timide.


—
Bonsoir, Merry, Ton cours s'est bien passé ?


—
Très bien, répliqua-t-elle avec un demi-sourire.


Elle
n'était pas plus assurée que lui. Elle ne savait pas très bien quelle attitude
adopter, après cette première dispute. Elle se sentait aussi fragile et
vulnérable qu'une convalescente.


Merry
se laissa tomber dans un fauteuil et évita soigneusement le regard de Grant.


—
Où est Melinda? demanda-t-elle à ses sœurs.


—
Avec Sauvage. Us sont allés écouter l'orchestre de l'école qui donne un concert
de rock. Je lui ai demandé d'être ici à 9 h 30 pile.


—
Elle sera à l'heure, dit Merry, confiante. Grant se leva.


—
Je voudrais te parler, Merry.


—
Allons dans la cuisine. Je vais faire un peu de thé.


Une
fois seuls, Merry se mit à agir comme s'il n'était pas là : elle prit la petite
bouilloire bien astiquée, la remplit d'eau, la posa sur le feu, sans un mot,
sans un regard pour Grant. Le silence se fit bientôt pesant. Oppressant. N'y
tenant plus, elle se retourna brusquement


—
Eh bien? Je croyais que tu voulais me parler?


—
J'attendais que tu me regardes, répondit-il, très calme. Il la prit doucement
aux épaules.


—
Tu veux bien me pardonner ? Je me suis conduit comme un mufle, ce matin.


Instinctivement
elle posa ses mains sur les larges épaules.


—
C'est moi qui te demande pardon, Grant. Je suis désolée. Je n'aurais jamais
dû...


Il
la regarda avec tendresse.


—
Chérie, nous n'allons pas nous excuser mutuellement jusqu'à l'aube. Si on se
réconciliait?


Il
l'enlaça. Elle leva son petit visage vers lui, avec un sourire qui le chamboula
de la tête aux pieds.


—
Tu as raison. Faisons la paix...


—
... et embrassons-nous, ajouta-t-il en se penchant vers elle.


Dieu
que ses lèvres étaient tentantes! Roses et brillantes comme un bonbon fruité,
douces et tièdes au toucher, si savoureuses à goûter... Elles s'entrouvrirent,
leurs souffles se mêlèrent... et ce fut le déclic. L'étincelle devint flamme,
se transforma en brasier, les consumant d'un désir insensé. Merry se coula
contre Grant, noua les bras autour de son cou, s'abandonna à son étreinte
passionnée, dans un vertige de sensations, un délire invraisemblable des
sens... De nouveau, son corps la trahissait. Comment cet homme parvenait-il à
lui ôter toute retenue, toute raison? Par quel tour de magie la changeait-il en
femme fatale, en panthère voluptueuse, en chatte ronronnante? Elle ne se serait
jamais crue capable d'inspirer un tel désir. Ni d'y répondre avec autant
d'ardeur.


Grant
s'interrompit, hors d'haleine, pantelant. Il la plaqua contre lui, lui couvrit
le visage de petits baisers légers comme des ailes de libellule, l'adorant de
ses lèvres.


—
Comme je t'aime, Merry ! Je t'aime si fort, chérie ! lui murmurait-il
tendrement entre deux baisers.


Elle
soupira d'aise, gémit de plaisir.


—
Oh, Grant... Je...


Un
sifflement aigu les fit tressaillir. Dans la bouilloire, l'eau chantait allègrement.
Blottie contre Grant, le corps fondant comme de la guimauve et incapable de
faire le moindre mouvement, Merry refusa d'y prêter attention. Ce fut lui qui
tendit le bras, tourna le bouton de la cuisinière.


—
Tu veux le thé?


—
C'est toi que je veux, Grant, répondit-elle, la voix enrouée par l'émotion.


Il
poussa un petit gémissement sourd, enfouit son visage dans le cou de Merry.
Sous ses larges paumes, il sentait les frémissements qui agitaient ce corps
aux courbes si douces, si féminines, si tentantes... Il glissa une main sous le
T-shirt soyeux, impatient de retrouver la douce tiédeur du corps de la jeune
femme. Désorientée par la violence de son propre désir, Merry perdit pied, se
cambra un peu plus, s'offrant à lui sans retenue.


Elle
entendit vaguement un bruit de pas précipités, la porte s'ouvrir avec fracas.
Il retira vivement sa main, rabattit le T-shirt d'un geste preste.


—
Merry ! Merry, il faut que je te parle...


Grant
s'écarta d'un pas, réprimant avec difficulté un grognement de frustration. Les
yeux brillants et les joues en feu, Merry reprit péniblement ses esprits.


—
M-Melinda. Qu-qu'y a-t-il? réussit-elle à balbutier, le souffle court.


L'adolescente
se jeta dans ses bras et éclata en sanglots. Abasourdie, Merry leva les yeux
et rencontra ceux de Grant, encore assombris par la passion. Il se frotta le
menton, complètement décontenancé.


—
C'est Sauvage, dit Melinda d'une voix brisée par le chagrin. Il s'en va...


Et
elle se mit à sangloter de plus belle.


—
Il s'en va? répéta Merry sans comprendre.


—
Pour toujours...


Melinda
poussa un soupir déchirant.


—
Oh, Merry ! Je ne le verrai plus !


—
Calme-toi, Melinda. Tiens, prends mon mouchoir et allons nous asseoir dans ma
chambre. Tu vas tout me raconter.


Elle
jeta un regard désolé à Grant. Il hocha la tête, se dirigea vers la porte. En
passant près d'elle, il lui murmura :


—
Je t'appelle demain.


Et
il s'éclipsa discrètement de la maison.


Le
corps encore douloureusement tendu par le désir, le cœur frustré et le cerveau
embrumé, il marcha vers sa voiture, aspirant à longues goulées l'air frais de
la nuit. Arrivé près du véhicule, il frappa violemment le toit du plat de la
main, décocha un bon coup de pied dans les pneus et poussa un juron obscène.


—
C'est exactement ce que je pense, déclara une voix dans l'ombre.


Grant
fit volte-face et se retrouva nez à nez avec Sauvage. Sanglé dans une
combinaison de parachutiste, une cigarette à la main, celui-ci le regardait
sans sourire. La lumière qui éclairait le perron de la maison donnait à ses
mèches platine un curieux halo ver-dâtre. « Un Martien déguisé en vétéran du
Viêt-Nam, songea Grant qui ne perdait jamais son sens de l'humour. Décidément,
rien ne me sera épargné, ce soir ! »


—
Sauvage? Que fais-tu ici?


Le
jeune homme haussa les épaules, tira une bouffée de sa cigarette qu'il rejeta
rapidement par les narines, comme un novice.


—
Je viens de ramener Melinda.


Grant
remarqua tout à coup le petit coupé sport garé juste devant la maison.


—
Je l'ai aperçue, effectivement. Elle pleurait comme une Madeleine !


Sauvage
détourna le regard, tira une autre bouffée, et dit très vite :


—
Je sais. Je lui ai annoncé mon départ et elle le prend très mal.


—
C'est pour quand?


—
Le mois prochain. Dès que j'aurai eu mon diplôme.


Il
fouilla dans l'une des nombreuses poches de sa combinaison, en tira un paquet
de cigarettes.


—
Tu fumes?


—
Non, merci. J'ai arrêté il y a deux ans.


—
Et moi, je commence, dit-il avec un petit rire qui sonnait faux. Je ne peux pas
dire que j'adore, ajouta-t-il en écrasant son mégot sous sa botte kaki.


—
Alors, pourquoi t'y mettre?


Le
jeune homme lui jeta un regard éloquent


—
Demande-toi pourquoi tu viens de taper sur ta belle voiture et tu auras la
réponse, mon vieux !


Grant
avait presque le double de son âge, mais il se sentit soudain beaucoup plus
jeune. Sauvage lui apparut comme un frère d'armes, en quelque sorte. Ils
étaient deux compagnons solidaires, engagés dans la même bataille.


—
Tu pars à cause de Melinda?


—
J'ai une sale réputation. Ici, je suis grillé. Mais... oui, c'est surtout à
cause d'elle, finit-il par admettre.


—
Et tu vas où? Sauvage eut un sourire amer.


—
Je m'engage dans la marine. Je pars m'entraîner en Floride dans cinq semaines.


—
La marine?


—
Ils m'ont dit que je pourrais terminer mes études en parallèle, là-bas.
Ensuite, je deviendrai pilote d'essai.


Grant
lui fit un clin d'œil plein de sympathie.


—
Tu as vu Top Gun, j'imagine?


Sauvage
sourit Sans aucune amertume, cette fois. Il avait l'air d'un gamin.


—
Oui. C'est un bon film, hein?


—
Excellent. Tu sais, Sauvage... si j'étais à ta place, eh bien... je ferais la
même chose, dit Grant avec douceur. Mais tu vas devoir dire adieu aux boucles
d'oreilles, aux mèches platine et à ton drôle de surnom !


—
M'en fiche, rétorqua le para de pacotille en haussant les épaules. Tout ça,
c'était pour frimer.


—
... et à Melinda, ajouta Grant. Tu vas lui manquer.


—
Elle me manque déjà.


Grant
perçut tout le chagrin que contenait le ton bourru du jeune homme.


—
Mais il faut que je parte. Elle n'a que quatorze ans. Je ne peux pas... enfin,
elle est trop jeune pour... tu vois ce que je veux dire ! D'ailleurs, son frère
me tuerait...


—
... et moi, je t'étranglerais, acheva Grant.


Le
jeune homme eut un petit rire sans joie, sortit un trousseau de clés de sa
poche, se dirigea vers sa voiture. A mi-chemin, il se retourna.


—
Ah, j'oubliais... Je n'ai rien à voir avec les cambriolages !


—
Je sais.


Il
dévisagea longuement Grant. Sa mine fermée s'éclaira d'un coup.


—
Tu es un chic type, Bryant.


—
Tu n'es pas mal non plus, Taylor.


Le
jeune homme ouvrit la porte du coupé et lança, avant de s'y engouffrer :


—
Tu as intérêt à t'en souvenir dans trois ou quatre ans quand je reviendrai !


Sur
ce, il démarra sur les chapeaux de roues.


Grant
suivit des yeux le véhicule qui s'éloignait à vive allure, petit éclair bleuté
dans la pénombre.


«
Et un problème de plus pour Merry ! » pensa-t-il, morose. Soigner le premier
chagrin d'amour de la pétulante Melinda ne serait pas de tout repos.


Il
se glissa derrière le volant de la Ferrari, le cœur serré. Il commençait à se
demander s'il ne figurait pas lui-même en bonne place sur la liste des
problèmes de Merry. Sa présence semblait la rendre nerveuse. Il la désirait
avec tant de passion, il avait tellement besoin de la voir, de lui parler, de
l'aider, de l'aimer... Mais peut-être n'était-il qu'un facteur de stress
supplémentaire, pour


Avec
un soupir à fendre l'âme, il jeta un dernier regard à la lourde porte encadrée
de lierre, et mit le contact Le moteur ronronna


«
Sauvage a raison. Il faut savoir attendre, dans la vie. S'éloigner pour mieux
revenir ensuite. »


Il
alluma ses phares et sortit lentement du jardin. La nuit promettait d'être
longue...



8.


Merry
s'amusait comme une folle. Elle s'était pourtant attendue à une soirée
mélancolique. Après tout, elle avait organisé ce dîner en l'honneur de Matt qui
devait les quitter le lendemain.


Mais
les neuf convives assis à la grande table familiale — à laquelle on avait dû
ajouter deux allonges pour la circonstance — arboraient des mines réjouies. Us
n'avaient pas cessé de bavarder, de plaisanter et de s'esclaffer depuis qu'on
avait entamé les hors-d'œuvre.


Les
quatre sœurs James avaient invité leurs boy-friends respectifs : Boyd et
Sauvage pour les jumelles, Grant pour Merry et Tim — qui venait d'arriver —
pour Marsha. Ces deux derniers s'observaient prudemment du coin de l'œil sans
en avoir l'air.


Pas
très grand mais bien bâti, le cheveu noir de jais et l'œil turquoise, Tim
Castle faisait honneur à ses origines irlandaises : outre le physique, il avait
un sens de l'humour plutôt absurde, un goût prononcé pour la bière brune, et un
sourire jovial qui le rendait irrésistible. Du moins, aux yeux de Marsha,
observait Merry avec intérêt Enfin quelqu'un qui évinçait largement l'homme de
Cromagnon, plutôt gentil mais pas futé pour deux sous, qui faisait la cour à sa
sœur depuis deux mois !


Au
début Merry avait eu peur de Tim. Avait-il de l'influence sur Grant? Et en
aurait-il par conséquent sur leur relation toute neuve et encore si fragile?
Dès qu'elle les avait vus ensemble, en effet elle s'était rendu compte qu'ils
étaient très proches. Sans doute plus que des frères. Si Tim n'aimait pas
Springfield, si la famille James ne lui plaisait pas, que ferait-il? Et s'il
décidait d'arracher Grant des bras d'une femme qui avait trop de problèmes et
pas assez de temps? Toutes ces questions lui donnaient le tournis et affolaient
son cœur.


Deux
heures plus tard, elle était pleinement rassurée. Grant et Tim étaient de
merveilleux complices. A croire que Grant avait des ancêtres irlandais, lui
aussi ! Ils avaient l'air d'avoir été fabriqués ensemble. Les deux compères
lui exposèrent avec enthousiasme et force détails leur projet Us y croyaient
dur comme fer et elle comprit immédiatement qu'ils auraient le même succès dans
le Missouri que dans le Colorado.


Après
le repas, Grant offrit à Merry de l'aider à débarrasser la table. Les autres se
retirèrent dans le salon pour jouer à des jeux de société — le passe-temps
favori des James — en les attendant. Us avaient bien compris qu'ils désiraient
être seuls.


Une
fois la cuisine à peu près en ordre, Grant bloqua Merry contre un coin de mur
et la dévisagea avec intensité.


—
Dis-moi ce qui ne va pas, chérie, exigea-t-il en plaçant fermement les mains
sur ses épaules.


Elle
leva la tête, le regard un peu vague. Il était si proche qu'elle avait du mal à
penser. Elle eut très chaud, tout à coup. On étouffait, dans cette cuisine !


—
Tu étais blanche comme un linge quand nous sommes arrivés, insista-t-il.
Pourquoi?


Elle
le regarda, un peu étonnée, les lèvres entrouvertes. Il se retint pour ne pas
les lui prendre avec fougue. Elle s'éclaircit la voix.


—
Il y a eu un autre cambriolage, la nuit dernière, dit-elle très bas. Chez l'un
des invités à la réception que nous organisions. Le shérif et l'inspecteur sont
venus me questionner longuement ce matin. Ensuite, ils ont interrogé les
employés. Surtout Kirk et Louis, qui n'avaient pas travaillé hier soir. Us ont
même été vérifier l'emploi du temps de Sauvage, mais je ne l'ai pas dit à
Melinda.


L'ombre
d'un sourire éclaira une seconde son visage.


—
Toi, ils ne te soupçonnent plus. Us ont fait une enquête approfondie à ton
sujet et je suis sûre qu'ils connaissent aussi bien que toi ton numéro de
compte bancaire, le prix de ta voiture et les noms de tous tes amis !


Elle
fit une pause, baissa les yeux, se mordit la lèvre.


—
Tu me caches encore quelque chose, Merry. Elle fit oui de la tête.


—
Les rumeurs vont vite. J'ai reçu des coups de fil toute la journée. Des
annulations de dernière minute. Les gens me disent carrément qu'ils ne veulent
pas courir le risque qu'un de leurs invités soit cambriolé.


—
Oh, chérie... je suis désolé. Il lui prit la taille.


—
Je comprends pourquoi tu es si tendue. Elle appuya le front contre son épaule.


—
Nous avons travaillé si dur, Marsha et moi, pour mettre cette affaire sur pied.
Et nous allons tout perdre, maintenant !


—
Non, chérie. Il n'y a aucune preuve.


Elle
releva brusquement la tête et le contempla, les yeux brillant de larmes.


—
Si. La société constitue le seul lien qui existe entre tous ces vols!


Il
soutint fermement son regard.


—
Je vais t'aider, Merry. Je ne sais pas encore comment je vais m'y prendre, mais
je te promets que tu vas la garder, ta société !


Elle
lui passa spontanément les bras autour du cou.


—
J'aimerais tellement te croire ! Je ne comprends pas comment ces maudits
cambrioleurs obtiennent leurs informations : j'ai déposé toutes les listes
d'invités dans un coffre dont je suis seule à connaître la combinaison ! Quand
je pense à la soirée qui va avoir lieu samedi chez Leida, j'en ai le frisson !


—
On va démêler cette affaire, mon cœur. Fais-moi confiance. Il la serra
fortement contre lui, se pencha pour l'embrasser.


—
Cette cuisine n'est guère romantique. Si on allait dans ta chambre? lui
murmura-t-il dans l'oreille.


Elle
rit doucement : c'était exactement ce qu'elle souhaitait


—
J'ai défendu aux jumelles de faire entrer des garçons dans leur chambre. Je ne
peux pas enfreindre la règle.


—
Ton bureau, alors?


—
Hum... n'oublie pas que j'ai des invités. Impossible de leur fausser compagnie.


Elle
se mit sur la pointe des pieds pour effleurer sa bouche.


—
Désolée, Grant. Il va falloir te résigner à un Trivial Pursuit en famille !


—
Ce n'est pas tout à fait ce que j'avais en fête, dit-il en baissant les yeux
et en fixant son décolleté d'une prunelle avide.


—
Je n'ai rien de mieux à t'offrir, ce soir. A prendre ou à laisser.


Il
se pencha pour l'embrasser longuement.


—
Je prends quand même, chuchota-t-il contre sa bouche. Oh, Merry, si tu savais à
quel point je t'aime...


—
Eh bien! La cuisine n'est pas encore rangée? Vous avez pourtant pris tout votre
temps ! s'exclama Matt, du seuil de la porte, un sourire narquois aux lèvres.


Grant
soupira et regarda Merry d'un air frustré.


—
As-tu remarqué que chaque fois que je t'embrasse, un membre de ta famille prend
un malin plaisir à nous interrompre? C'est à croire qu'ils le font exprès !


Merry
se dégagea de son étreinte en riant.


—
Tu as raison ! Que veux-tu, Matt?


—
Du jus d'orange pour tout le monde. Et vérifier que personne ne fait de mal à
ma sœur chérie, ajouta-t-il avec un clin d'œil à l'adresse de Grant


—
Je peux t'assurer que ta: sœur chérie ne court aucun risque dans cette maison,
assura celui-ci en grommelant Mais ce n'est pas faute d'avoir essayé !


Deux
minutes plus tard, ils rejoignaient les autres, les bras chargés d'un plateau
de boissons fraîches. L'air ravi, Tim interpella Grant :


—
Matt m'a montré sur une carte l'endroit où il a pris les truites que nous avons
eues à dîner. Une partie de pêche demain matin, ça te dit?


—
Et comment ! Ma canne en frétille d'impatience !


Ils
se lancèrent ensuite dans une interminable partie de Trivial Pursuit, pendant
laquelle tout le monde tricha, souffla et rit à qui mieux mieux. Pas une seule
fois dans la soirée, Merry ne repensa aux problèmes qui l'assaillaient.


 


—
Alors? Comment tu la trouves?


—
Merry ? Elle est super. Si tu la laisses filer, tu le regretteras toute ta vie,
mon vieux.


Avec
un large sourire, Grant lança son hameçon dans l'eau claire de la rivière que
leur avait indiquée Matt.


—
Je savais qu'elle te plairait


Tim
se cala un peux mieux sur son petit siège pliant et baissa la visière de sa
casquette pour atténuer les effets de la réverbération du soleil dans l'eau.


—
Comment se fait-il que tu me demandes mon avis? C'est une première !


—
C'est sérieux, cette fois, Tim. J'ai envie de me marier.


—
Un peu nerveux, hein ? se moqua son ami.


Il
rabattit carrément sa visière et s'immobilisa dans l'attente du poisson. Après
un moment de silence, Grant se tourna lentement vers lui :


—
Que dis-tu de ses sœurs ? demanda-t-il à voix basse.


—
Mmm... Tu aurais pu me prévenir que les jumelles étaient à peine sorties du
berceau !


—
Il en reste une. Et elle est libre.


—
Marsha? Elle n'est pas mal.


—
C'est tout?


Tim
lui jeta un regard perçant sous sa casquette.


—
Dis donc, Grant.. ce n'est pas parce que tu envisages de te recycler dans les
biberons et les couches-culottes que je vais m'y mettre, moi aussi !


Grant
tira vivement sur sa ligne et sortit triomphalement de l'eau une petite truite
qui zigzaguait dans l'air comme un éclair argenté.


—
Voyons, ne sois pas jaloux... Tu seras le parrain du premier, c'est promis !
lança-t-il à Tim d'un air moqueur.


Tim
lorgna le poisson avec envie et affecta une moue dégoûtée.


—
Tu ne vas pas devenir popote, quand même ! Tu n'étais pas comme ça lorsque tu
sortais avec Dolorès.


—
Comment peux-tu comparer? Je me demande d'ailleurs ce que j'ai bien pu lui
trouver...


—
90-58-88, ça ne te rappelle rien? Les mensurations...


—
Ça va, ça va, marmonna Grant.


Il
jeta la truite frétillante dans le seau placé entre eux, relança sa ligne avec
un nouvel appât se figea en position d'attente. Il y eut un long silence. Puis
Tim avoua, un peu timidement :


—
Euh... c'est vrai que Marsha n'est pas mal du tout. Je l'ai invitée à dîner
demain soir, après le cocktail de Leida. Mais ne va pas en tirer des
conclusions stupides, s'empressa-t-il d'ajouter. C'est juste un dîner, O.K. ?


—
Evidemment tout le monde n'a pas mon flair, déclara Grant d'un air supérieur.
J'ai toujours su ce que je voulais et je ne me suis jamais trompé.


Il
se baissa juste à temps. Lancée d'un geste précis, la canette de bière vide le
frôla avant de ricocher à ses pieds. Grant éclata de rire.


—
Raté, mon vieux ! Tu as perdu ton tour de main !


Tim
fit mine de bouder et lança rageusement sa ligne dans l'eau. Grant le regarda
faire, songeur.


—
J'ai promis à Merry qu'eUe ne perdrait pas son entreprise, tu sais. Il faut que
je trouve un moyen de la disculper dans cette affaire.


—
Tu veux jouer aux gendarmes et aux voleurs maintenant? Ce n'est plus tellement
de ton âge ! le taquina Tim.


Il
reprit plus sérieusement :


—
Tu connais tous ses employés?


—
Oui. Ils ont l'air net. Merry répond d'eux comme d'elle-même. Mais... je crois
que j'ai un suspect auquel elle n'a pas pensé, ajouta Grant. Bien sûr, je n'ai
aucune preuve...


—
Raconte! J'ai toujours eu une âme de détective... Chuchotant comme deux
conspirateurs pour ne pas effrayer le poisson, Grant et Tim échafaudèrent un
plan de bataille, que n'aurait pas renié Hercule Poirot lui-même, et qui leur
permettrait de prendre le voleur la main dans le sac...


 


Assis
côte à côte sur le sofa vanille fraise, Matt et Merry se faisaient leurs
adieux.


—
Tu vas me manquer, soupira Merry.


—
Toi aussi. Je suis désolé de te laisser avec cette enquête sur les bras.


—
Tu n'as pas le choix, Le job qu'on t'offre à Nashville est une telle promotion
! Tu ne peux pas laisser passer une occasion pareille !


—
C'est vrai.


Les
yeux vert mousse de Matt brillèrent d'excitation.


—
Et j'espère bien passer rapidement directeur de l'Amber Rose. C'est un hôtel
magnifique.


—
Je suis sûre que ça va marcher, Matt. Mais tu es encore si jeune! répondit
Merry en regardant son frère avec un sourire plein de fierté.


Il
avait tout juste vingt-cinq ans mais la vie l'avait mûri. Il l'avait
formidablement secondée, après le décès de leurs parents. Et si parfois il
prenait un petit air autoritaire vis-à-vis des jumelles, c'était toujours pour
la bonne cause.


—
« La valeur n'attend pas le nombre des années », Merry. Ce n'est pas à toi que
je vais l'apprendre, rétorqua-t-il. N'hésite pas à m'envoyer nos deux siamoises
par le premier avion si tu ne sais pas quoi en faire pendant l'été, d'accord?


—
Tu ne recules devant aucun sacrifice, Matt ! dit Merry en riant Qu'en feras-tu,
toute la journée?


—
Je les ligoterai devant la télévision. Non, sérieusement elles seront ravies de
découvrir Nashville. C'est une très jolie ville et vous y êtes tous invités,
bien sûr.


Il
se leva.


—
Il faut que je parte. La route est longue.


Merry
se leva à son tour. Mince, élancé, il la dépassait d'une bonne tête et demie.
Il la scruta, un petit sourire ironique aux lèvres.


—
Tu n'as rien à me dire à propos de ce grand gaillard que tu as rencontré il y a
huit jours et qui se considère déjà comme faisant partie de la famille?


Elle
fit la moue.


—
Non, rien de particulier.


—
Eh bien, moi, j'ai un commentaire. Grant est un type bien, Merry, et je suis
content qu'il soit dans les parages au moment où je dois m'absenter.


—
Il a vraiment séduit toute la famille, à ce que je vois !


—
Pas toi?


Elle
baissa les yeux.


—
Moi aussi, admit-elle. Je ne m'y attendais pas. En fait tout va si vite que je
me sens un peu dépassée.


—
Et je parie que tu n'aimes pas ça du tout ! Merry leva la tête, fronça ses fins
sourcils bruns.


—
Dis-moi, Matt, à ton avis... est-ce que je suis en passe de devenir un
dictateur en jupons?


—
Tu dramatises, lui affirma-t-il en riant Mais il faudrait que tu décompresses
un peu. Si tu étais un peu plus cool...


—
... personne ne me le reprocherait, hein ? O.K., j'ai compris, dit-elle avec
une grimace douce-amère.


Il
lui planta un gros baiser sur la joue.


—
A bientôt, grande sœur. Je t'appellerai dès mon arrivée.


—
J'y compte bien. Bonne chance, Matt.


Elle
croisa les bras, s'adossa au mur et se mordit la lèvre pour ne pas pleurer.
Matt sortit vivement du bureau, serra dans ses bras Marsha qui l'attendait à la
réception et disparut sans se retourner.


Après
son départ, les deux sœurs reniflèrent bruyamment, se mouchèrent un bon coup et
se regardèrent, un pâle sourire aux lèvres.


—
J'ai l'impression d'une répétition générale. Bientôt, ce sera au tour des
jumelles de nous quitter pour entrer à l'université.


—
Eh oui ! Nous n'aurons plus personne à materner, soupira Merry.


L'œil
gris de Marsha brilla de malice.


—
IL serait temps que tu nous fabriques deux ou trois bébés, Merry. Je ferai une
excellente marraine, tu sais. Et une tante complètement gâteuse.


Merry
piqua un fard.


—
On n'est jamais si bien servi que par soi-même, Marsha !


—
Il y a un « hic » : je n'ai pas de soupirant !


—
J'en connais un qui ne demande qu'à être encouragé. Ce fut au tour de Marsha de
rougir violemment.


—
Tim? Mais je le connais à peine...


—
C'est aussi ce que je disais à propos de Grant. Et est-ce que tu m'as écoutée?
Nooon... !


 


L'œil
rieur et un bon coup de soleil sur le nez, Tim et Grant débarquèrent au bureau
en début d'après-midi.


Les
voilà, les Joyeux Lurons ! songea Merry avec amusement. Ces deux-là
s'entendaient à merveille, aucun doute là-dessus !


—
La pêche a été bonne?


—
Miraculeuse ! lança Tim.


—
J'ai pris des truites énooormes, renchérit Grant. Il tapota le dos de Tim.


—
Ne t'en fais pas, mon vieux. J'en mettrai quelques-unes dans ta besace pour que
tu puisses épater la galerie !


Soudain
sérieux, il posa les mains à plat sur le bureau de Merry, se pencha vers elle,
planta son regard dans le sien.


—
Merry, nous avons une proposition à te faire.


—
Oh, oh...


Elle
le dévisagea d'un air soupçonneux.


—
Quel genre?


—
Nous voudrions que tu demandes à ton équipe d'aller chez Leida demain. Au grand
complet.


—
Je veux bien... mais quel est le but de la manœuvre?


—
Nous te le dirons plus tard. Boyd et Sauvage sont également invités.


—
Au cocktail de Leida? demanda Marsha, surprise, en les rejoignant dans le
bureau.


—
Pourquoi pas ? C'est une réception en l'honneur de Grant, après tout. Il peut
inviter qui il veut, lui fit remarquer Tim.


—
S'il te faut un prétexte, tu peux leur dire que nous allons annoncer nos
fiançailles, suggéra Grant en glissant un bras autour de la taille de Merry,
qui s'était levée. Qu'en penses-tu, mon cœur?


—
Euh... c'est inutile. Je réunirai tout le monde, sois sans crainte.


—
Qu'est-ce que vous mijotez, tous les deux? s'enquit Marsha en les dévisageant
l'un après l'autre d'un œil intrigué.


Tim
se tourna vers Grant.


—
On les met au courant, Holmes?


—
Pas encore, Watson. L'une de ces deux belles pourrait être le voleur que nous
recherchons, qui sait?


Tim
hocha la tête et saisit la main de Marsha.


—
Celle-ci a tout l'air de me cacher quelque chose. Je vais la questionner dans
la pièce à côté.


Il fit un clin
d'œil complice à Grant.


—
Elémentaire, mon cher Watson ! Quant à moi, je me charge d'interroger l'autre.


Marsha
et Tim sortirent en riant. Grant referma la porte sur eux, ouvrit les bras.


—
Viens un peu par ici. Merry s'y précipita.


—
Oh ! Quel baratineur tu fais !


Il
lui couvrit les tempes de baisers, puis il s'écarta pour la contempler. Son
regard glissa sur elle comme une caresse.


—
Comme tu es jolie ! Cette robe est criminelle, Merry. Beaucoup trop sexy.


—
Mon petit doigt me dit que ce compliment n'est pas innocent. Toi, tu as quelque
chose à me demander... je me trompe?


Il
hésita une fraction de seconde, l'air brusquement intimidé. Il semblait si
vulnérable que Merry en fut toute retournée.


—
Non. Mais tu es belle de toute façon, mon amour. Il inspira et demanda très
vite :


—
Tu peux me consacrer du temps en fin d'après-midi ?


—
Je peux essayer. Pourquoi?


—
J'ai pris un rendez-vous avec un agent immobilier. Je voudrais te montrer une
maison à Cinnamon Square.


Elle
se sentit très nerveuse, tout à coup.


—
A quelle heure?


—
6 heures. Je passerai te prendre.


—
D'accord, dit-elle, la gorge nouée. Il lui embrassa tendrement les lèvres.


—
Merci, Merry. J'ai vraiment envie de te la faire visiter. Mais sois franche :
si tu ne l'aimes pas, n'hésite pas à le dire.


Merry
décida d'être franche tout de suite.


—
Grant... est-ce que c'est pour y vivre avec moi? Il soutint son regard sans
broncher.


—
Naturellement. Je t'aime, Merry, tu le sais. Je veux t'épou-ser.


Elle
déglutit avec peine. Son plexus se serrait à l'étouffer.


—
Tu ne me l'as même pas demandé ! Grant lui fit un sourire éblouissant


—
Je te l'ai déjà dit chérie : c'est ma tactique pour éviter les refus.


Elle
recula d'un pas.


—
Ne me force pas la main, Grant. Je t'en prie.


—
Et toi, ne me demande pas de cesser de faire des projets. Ni d'espérer.


Ils
se défièrent en silence.


—
Je veux bien visiter cette maison, concéda enfin Merry. Mais ce n'est pas pour
cela que je vais t'épouser dans les jours qui suivent. Tant que cette enquête
se poursuivra, je serai incapable de penser à autre chose. Surtout à un
mariage !


Grant
réprima un soupir, hocha la tête.


—
A tout à l'heure.


Elle
le vit ouvrir la porte prune avec un pincement au cœur. Il était de si bonne
humeur, en arrivant! Le dos voûté, le visage fermé, il avait pris dix ans. Bon
sang, personne ne lui avait donc appris à attendre?


—
On y va? demanda simplement Tim en voyant la mine défaite de son ami.


—
Oui. On a des rendez-vous cet après-midi. Et il faut laisser ces dames
travailler, ajouta-t-il en souriant à Marsha.


Mais
ses yeux ne souriaient pas.


Dès
qu'ils se furent éclipsés, Marsha se précipita dans le bureau de sa sœur.


—
Ne me dis pas que vous vous êtes encore disputés ! Merry secoua ses boucles
chocolat


—
Non, non, je t'assure... On s'est juste expliqué, et... oh, et puis zut ! Je ne
sais pas ce qui s'est passé, Marsha. Mais si tu veux te marier un jour,
crois-moi, choisis un lambin. Un traînard, un escargot gnangnan... bref, tout,
sauf un homme pressé !
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Inutile
de le nier. Impossible de faire la tête. Ou même une simple critique. La maison
était supergéniale. Une demeure de conte de fées, vaste et blanche, avec un
porche à colonnades, de grandes fenêtres à carreaux, un superbe jardin devant
et une terrasse en chêne cérusé derrière. Spacieuse et luxueuse, elle était
campée dans un cadre élégant et imposant.


Fascinée,
Merry tournait et se retournait les yeux élargis, la bouche formant un « oh »
de ravissement inconscient. Elle traversa l'entrée dallée de marbre veiné de
rose, immense, somptueuse, avec des miroirs partout, puis le salon à l'épaisse
moquette crème et aux murs tendus de soie sauvage, la salle à manger au parquet
ciré et aux boiseries claires. Elle entra dans la cuisine et faillit battre des
mains. Longue, immense, la pièce carrelée de blanc offrait à l'œil averti un
fabuleux équipement de cordon-bleu, sans pour autant faire laboratoire, grâce
aux rideaux fleuris et à la grande table de style Scandinave en pin massif qui
occupait le centre. Merry lui attribua mentalement trois toques et cinq
étoiles.


—
Fantastique, marmonna-t-elle. Fan-tas-ti-que !


—
Tu as vu la terrasse? lui susurra Grant à l'oreille. Regarde ces poteries, ne
sont-elles pas merveilleuses?


D'énormes
vasques de terre vernissée — italiennes, sans doute — la décoraient de
ravissantes plantes exotiques. Merry hocha la tête, revint dans le salon.


—
C'est immense, Grant !


—
Elle est faite pour une famille nombreuse, chérie.


Outre
les pièces de réception, le rez-de-chaussée abritait une vaste chambre avec un
bijou de salle de bains, équipée d'une cabine de douche avec pommeau-masseur et
d'une baignoire ronde à jets de bulles. Un dressing-room attenait à la chambre,
ainsi qu'une petite pièce qui pouvait servir de bureau... ou de nursery, au
choix. Le premier étage comprenait quatre belles chambres et trois salles de
bains.


L'agent
immobilier était resté discrètement dans le jardin. Grant en profita pour
attirer Merry à lui et la serrer tendrement dans ses bras.


—
Alors ? Elle te plaît? Il y a assez de chambres pour tout le monde. Sans parler
de celle du bébé...


—
Inutile d'en parler, effectivement, déclara nerveusement Merry. Je me demande
si les jumelles auront envie de déménager, après tout. Tous leurs amis habitent
dans notre quartier et..


—
C'est à dix minutes d'ici, Merry.


—
Justement ! C'est un peu dommage de changer pour quelques mètres carrés en
plus, fit-elle remarquer avec la plus complète mauvaise foi. Nous n'avons qu'à
habiter ma maison... si nous nous marions, bien sûr.


Elle
se dégagea de son étreinte, recula d'un pas et lui fit face, les bras croisés
et l'œil combatif.


—
Pas question, trancha Grant. Je veux un foyer tout neuf pour toi et moi. Nous y
accueillerons toute la famille, mais au moins, nous nous sentirons chez nous.


Merry
releva son petit menton avec défi.


—
Tu veux dire « chez toi » ! Moi, j'ai déjà un foyer.


—
Bon sang, Merry, tu ne vas pas recommencer! Qu'est-ce que tu veux, cette fois ?
Me faire passer un nouveau test? explosa Grant.


Il
enfonça les mains dans ses poches et la regarda, un pli amer à la bouche.


Elle
ouvrit de grands yeux.


—
Un test?


—
Tu n'as pas cessé de me mettre à l'épreuve depuis que nous nous sommes
rencontrés, observa-t-il d'un ton las. Tu cherches par tous les moyens à me
détourner de toi, à me montrer que notre mariage serait une folie, que je ne
sais pas à quoi je m'engage, comme si j'étais aveugle et irresponsable !


Il
la fixa, les yeux flamboyant de colère.


—
Voyons, Merry... je ne suis pas Justin ! Elle pâlit


—
Je n'ai jamais dit que tu lui ressemblais.


—
Non, mais tu guettes mes réactions, tu m'attends au tournant. Tu es persuadée
que je vais te lâcher, avoue-le!


—
Oui! Voilà, tu es content? Comment veux-tu que j'aie confiance, Grant? Je te
connais depuis neuf jours à peine. Neuf jours, tu entends ? Et tu veux déjà
nous acheter une maison ! Il y a de quoi être terrifiée, non?


—
Non. J'ai toujours su ce que je voulais dans la vie, Merry. Tu as peut-être
l'impression que j'agis sur un coup de tête. C'est faux. Ça fait très
exactement trente-quatre ans que je t'attends. Je t'ai reconnue dès que je t'ai
vue. Pourquoi voudrais-tu que j'hésite ? Que je perde du temps ?


—
Et moi, Grant? Si je ne suis pas sûre de mes sentiments? Il soutint son regard
sans ciller.


—
Tu t'es donnée à moi deux jours après m'avoir rencontré. Tu ne l'aurais jamais
fait si tu ne m'aimais pas. Sans le savoir, tu m'attendais aussi, Merry. Je me
trompe? Je me trompe, Merry? insista-t-il d'une voix rageuse.


—
Euh... Excusez-moi, m'sieurs dames, leur lança une voix embarrassée du seuil de
la porte. Je... j'ai un autre rendez-vous. Il y a un problème? La maison ne
vous plaît pas?


Derrière
les lunettes rondes cerclées d'or, les petits yeux gris de l'agent immobilier
allaient de l'un à l'autre avec surprise. Merry fixa l'homme engoncé dans un
drôle de costume vert laitue, un peu égarée, l'esprit vide et totalement
incapable de prononcer une phrase cohérente. Ce fut Grant qui sauva la
situation.


—
Si, si. Elle nous plaît beaucoup, au contraire, dit-il avec un sourire forcé.
Je vous remercie de nous avoir laissés la visiter tranquillement Nous devons
encore réfléchir un peu. Je vous appellerai dans deux ou trois jours pour vous
donner une réponse.


Rassuré
par ce discours banal, l'agent soupira d'aise.


—
Oh, mais bien entendu. Rien ne presse, monsieur Bryant. Dix minutes plus tard,
la Ferrari roulait à vive allure vers le centre de la ville. Dans la voiture,
le silence s'épaississait de seconde en seconde.


—
Nous n'avons pas terminé notre conversation, Merry. Pouvons-nous la poursuivre
dans ton bureau?


Elle
fit non de la tête.


—
Marsha et Kirk y sont. Us préparent la décoration pour la soirée de Leida,
demain. Je devrais déjà être là-bas pour les aider.


Il
tapa du poing sur son volant et retint de justesse un juron.


—
Navrée, Grant, mais c'est ma vie. Même si je fais des efforts pour m'organiser
un peu mieux, j'aurai toujours des horaires impossibles et des imprévus, étant
donné mon genre de travail et l'âge des jumelles.


Il
se gara dans le parking des Joyeux Lurons.


—
Tu dis ça pour me défier, n'est-ce pas ? Tu imagines que je vais vite me lasser
de t'attendre? Malgré ce que tu dis, tu me considères exactement comme Justin !


Elle
leva vers lui un petit visage blême et crispé.


—
Non, je sais que tu es différent, Grant. Mais j'ai besoin de temps. Ne me
presse pas, s'il te plaît.


—
Tu veux qu'on sorte ensemble, comme les jumelles et leurs boy-ffiends ? Qu'on
s'embrasse dans les coins sombres, qu'on se cache pour faire l'amour? Je ne
vois pas ce que ça changerait... et de toute façon, j'ai passé l'âge, Merry.


Elle
porta les mains à ses tempes. Un mauvais génie s'obstinait depuis une bonne
heure à taper à coups de marteau dans sa cervelle, et cela résonnait dans sa
tête comme une grosse caisse.


—
Pourquoi es-tu si impatient? soupira-t-elle.


—
Tu veux que je retourne dans le Colorado et que je te laisse à ta vie paisible,
comme si je n'y étais jamais entré?


Il
parlait lentement, d'un ton neutre, impassible, sans aucune trace d'émotion
dans la voix. Mais il y avait une telle angoisse dans son regard que le cœur de
Merry se serra brusquement.


—
Non, murmura-t-elle, désespérée. Non. Je ne veux pas te perdre.


Il
la prit dans ses bras.


—
Je t'aime. Je fais tout ce que je peux pour me montrer patient, alors que je
n'arrête pas de t'imaginer avec moi, partageant ma vie, mes jours et mes
nuits. C'est à devenir fou ! Tu me demandes de te laisser du temps. Mais si
j'avais attendu que la vie veuille bien me donner tout ce que je souhaite, je
n'aurais jamais réussi dans les affaires, je te le garantis ! Et je sais d'instinct
que si je te laisse prendre ton temps, tu vas en profiter pour créer des
problèmes et échafauder des barrières entre nous. Tout cela parce que tu as
peur de te jeter à l'eau. Tu n'arrives pas à me faire confiance, Merry, et tu
en es encore à la valse-hésitation : un pas en avant, deux pas en arrière.
Comment prendrais-tu une décision?


—
Ne t'inquiète pas pour ça, riposta-t-elle un peu sèchement. Je sais, moi aussi,
prendre des décisions, figure-toi ! Je mène ma barque et celle des autres
depuis assez longtemps.


—
Depuis trop longtemps, tu veux dire. Chemin faisant, tu as perdu toute
confiance dans le jugement des autres. Tu es persuadée que les jumelles ne
peuvent pas se débrouiller sans toi. Ni Les Joyeux Lurons. Ni même Marsha, qui
a vingt-deux ans !


—
Ah? Parce que, d'après toi, je suis un monstre bouffi d'orgueil qui...


—
Tu n'es ni un monstre, ni bouffie, ni même orgueilleuse, mon cœur, dit-il d'une
voix adoucie. Tu as eu le comportement qu'exigeait la situation et tu as été
formidable! Tu as élevé ta famille et lancé une société avec brio. Maintenant,
il est temps de souffler, Merry. Tu dois relâcher la pression et penser un peu
plus à toi. A nous.


—
Tu crois que j'ai besoin de toi?


—
Je l'espère de tout mon cœur. Car Dieu sait que, moi, j'ai besoin de toi,
Merry, répondit-il avec simplicité.


Elle
porta instinctivement la main à son front. Derrière ses tempes, le martèlement
avait repris et redoublait d'ardeur.


—
Laisse-moi réfléchir à tout ça, Grant. Ce soir... Il la serra contre lui.


—
Ce soir, tu as quartier libre, mon amour. L'impatience est mon plus gros
défaut. Je te promets de me corriger. Mais si tu savais comme je t'aime !


—
Tu es si sûr de toi, Grant. Tu n'hésites donc jamais? Il eut un petit sourire.


—
C'est héréditaire. Mon père a littéralement enlevé ma mère pour l'épouser.


—
C'est vrai? Raconte! exigea Merry, intriguée.


—
C'était en 1942. Il s'était engagé comme pilote de chasse. C'est lors d'une de
ses permissions, à Londres, qu'il a rencontré ma mère. Une Anglaise. Il est
tombé raide amoureux, l'a invitée à dîner le soir même et lui a demandé sa main
au dessert. Huit jours après, ils convolaient... Ma mère m'a avoué qu'elle
n'avait jamais compris ce qui lui était arrivé !


—
Je peux me mettre à sa place. On a l'impression d'être dans l'œil du cyclone.
Tout tourne autour de vous et on a le vertige.


Elle
sourit et sa fossette droite se creusa. Il eut une envie folle de l'embrasser.


—
Tu es entré dans mon bureau et dans ma vie comme un ouragan, Grant. Tu as tout
bouleversé... mais si tu partais maintenant, je le regretterais jusqu'à la fin
de mes jours !


Emu
par sa sincérité, il lui prit le visage entre ses larges paumes et la regarda,
la prunelle veloutée débordant de tendresse.


—
Fais-moi confiance, chérie.


—
Je ne peux pas. Pas encore.


—
J'arriverai à te convaincre, affirma-t-il.


Il
se pencha et leurs lèvres se joignirent. Il l'embrassa avec douceur, avec
passion, de plus en plus fougueusement, faisant naître en elle un désir
puissant, impétueux, qui la bouleversait. Elle sentit les mains de Grant
glisser le long de la cambrure de son dos, agripper ses hanches, les presser
étroitement contre lui.


—
Grant, réussit-elle à articuler, le souffle court.


D'une
main tremblante, elle rabattit l'ourlet de sa jupe qu'elle sentait remonter
lentement sur ses cuisses.


Il
eut un gémissement rauque, un soupir frustré, et enfouit sa tête dans le creux
satiné du cou de la jeune femme.


—
Oh, Merry... épouse-moi, chuchota-t-il.


—
Sois raisonnable, Grant. Tu vois bien que je n'ai même pas le temps d'avoir un
amant ! Et en plus, avec cette fichue enquête policière, je me sens incapable
de penser à une nouvelle maison et à un nouveau fiancé !


—
Bien. Restons amants, alors. Le temps d'attraper le cambrioleur. Mais ensuite,
tu auras cinq secondes pour me dire « oui » définitivement!


 


Le
juron — trop grossier pour être reproduit ici — résonna dans la chambre,
bientôt suivi d'un autre, puis d'un troisième. A bout de nerfs, Merry rejeta
draps et couvertures pour se lever. A quoi bon rester au lit? Elle allait finir
par user sa peau sensible, à force de se tourner et de se retourner, comme elle
le faisait depuis plus d'une heure !


Nouveau
déluge de jurons, encore plus corsés que les précédents. Elle venait de
heurter violemment, en se levant, le pied de la table de nuit. Elle se dirigea
vers la porte en sautant à cloche-pied. Oui ! sa chambre était petite. Trop
petite. D'ailleurs, toutes les chambres étaient minuscules, dans cette maison.
Alors que le palace qu'elle avait visité avec Grant était plein de pièces
vastes et luxueuses, avec des salles de bains modernes, des tuyaux qui ne fuyaient
pas, des vraies douches et.. Non! Elle refusait d'y penser. Elle allait bloquer
tous les mécanismes de son cerveau, sinon bonjour la nuit blanche! Demain,
c'était la réception de Leida et elle voulait être en forme.


Elle
avait faim. Elle n'avait presque rien avalé au dîner, à cause de sa migraine.
Un grand verre de lait chaud, une poignée de biscuits, et hop ! entre les
draps. Elle descendit l'escalier sans même allumer la lumière, se faufila
aisément entre les meubles dans les pièces obscures et silencieuses, parvint
dans la cuisine, se servit un verre de lait et des gâteaux, puis s'assit à un
coin de table pour déguster son en-cas à la clarté des étoiles.


—
Je t'aime.


Elle
s'étrangla dans son verre. Elle venait d'entendre très distinctement la voix
rauque de Grant lui murmurer ces mots à l'oreille. Elle frissonna longuement
dans sa chemise de nuit de coton blanc.


Il
avait l'air si tendre, si amoureux... Serait-il possible qu'il l'aimât à ce
point? Etait-elle capable d'inspirer une passion pareille?


L'appétit
coupé, elle enfouit son visage dans ses mains. C'était une folie. Justin
n'avait jamais éprouvé un tel sentiment pour elle. Il l'avait traitée comme une
porcelaine Ming, un jouet fragile et précieux. Il l'avait quittée avec regret,
certes... mais il l'avait quittée. Il n'avait pas besoin d'elle pour respirer.


—
Oh, Grant, gémit-elle tout haut.


Elle
comprenait pourquoi elle s'était montrée si agressive. Cette merveilleuse
maison, ce foyer si lumineux, lui était apparu comme un cliché du paradis. L'image
d'un avenir merveilleux. Avec Grant. Un rêve trop beau pour être vrai. Elle
avait si peur qu'en cherchant à le concrétiser, il lui échappât comme un
mirage!


Elle
aimait Grant. Passionnément, à la folie. Jamais elle n'aurait cm qu'un
sentiment si violent pût être réciproque. Cette découverte la comblait et la
paniquait tout à la fois. Qu'arriverait-il s'il se désintéressait d'elle une
fois qu'il aurait créé son entreprise avec Tim? Après tout, il s'était consacré
à sa carrière pendant des années, sans réserver la moindre place dans sa vie
pour une femme... même une toute petite, comme elle !


—
Ça n'a pas l'air d'aller très fort


Merry
sursauta. Une ombre blanche se découpait sur le seuil de la porte et
l'observait


—
Meagan?


—
Flûte, alors !


L'adolescente
pressa l'interrupteur. Merry cligna des yeux sous la lumière crue.


—
Même Grant arrive à nous reconnaître ! lança-t-elle, la voix pleine de
reproche.


—
Oh ! Excuse-moi, Melinda. Tu... tu ressembles à ta sœur, dans le noir.


—
Je lui ressemble aussi en plein jour, rétorqua l'adolescente. Tu avais l'esprit
ailleurs, voilà tout soupira-t-elle.


—
Je n'arrive pas à dormir. Toi non plus ?


—
Je t'ai entendue dans l'escalier et je suis venue te tenir compagnie un moment


Melinda
se servit un grand verre de lait froid, y versa du sucre et quelques gouttes
d'extrait de vanille. Puis elle s'assit en face de sa sœur.


—
Alors? Tu gamberges pour quoi, cette fois? Les cambriolages? La société? Grant
Bryant?


—
Les trois ensemble, avoua Merry, gênée. Melinda leva les yeux au ciel.


—
Toujours en train de te tracasser, hein? C'est ton activité favorite. Et si tu
n'as pas de problèmes, tu en inventes aussi sec !


Merry
posa le menton sur sa paume et regarda sa jeune sœur tremper consciencieusement
un biscuit dans son mélange.


—
J'en suis vraiment là, Melinda?


L'adolescente
haussa les épaules, releva sa frimousse espiègle, une moustache blanche autour
de ses lèvres roses.


—
Tu nous fais un peu d'obsession, rien de grave. C'est le syndrome de la sœur aînée,
déclara-t-elle d'un ton solennel.


—
Merci du diagnostic, docteur James. Et quel est le traitement?


—
Un grand bran aux yeux bleus et quinze jours aux Caraïbes, rétorqua Melinda
sans hésiter. Tu apprendrais à nous lâcher un peu les baskets, par la même
occasion !


Merry
sourit


—
On dirait que vous vous êtes tous mis d'accord! Matt m'explique que je suis du
genre autoritaire, Grant estime que je suis incapable de faire confiance à qui
que ce soit et toi, tu m'annonces que je fabrique les problèmes comme des
petits pains... Attention, vous finirez par me donner la grosse tête, avec tous
ces compliments !


Melinda
dégusta à petites gorgées son verre de lait avec des mines de chatte gourmande,
le reposa et lui sourit la moustache vanillée toute frémissante.


—
T'en fais pas. T'es super et on t'adore tous. Et j'espère bien être aussi sexy
que toi, plus tard, ajouta-t-elle, l'œil rêveur. Si tu voyais comment Grant te
regarde...


Merry
faillit s'étrangler de nouveau. Rude journée, décidément!


—
Merci, Melinda. Confidence pour confidence, je t'avoue que tu deviens très
mignonne, en grandissant. Je suis fière de toi.


L'adolescente
rougit et piqua du nez dans son verre vide. Après réflexion, elle s'empara d'un
autre biscuit et se mit à le mâcher avec ardeur pour éviter de répondre.


—
J'ai de la chance de vous avoir, Meagan et toi. Melinda se leva, déposa son
verre dans le lave-vaisselle.


—
Cette conversation devient trop mélo pour moi, Merry. Je vais me coucher !
dit-elle d'un ton un peu brusque, pour masquer son émotion.


Y
a-t-il un âge plus pudique que l'adolescence? Melinda — qui aurait très bien pu
parler de sexe dans les termes les plus précis — était incapable de s'exprimer
lorsqu'il s'agissait de sentiments!


—
Tu ferais bien d'en faire autant ma grande, lança-t-elle à sa sœur sur le pas
de la porte. Sinon, demain, tu auras des valises sous tes jolis yeux !


Merry
hocha la tête, amusée. Avec leur humour grinçant leur affection bourrue, leur
langage branché et leur étrange pudeur, les jumelles vous «balançaient» des
compliments comme des insultes, et vice versa.


Elle
se leva à son tour. Ces révélations nocturnes dans la cuisine avaient eu pour
effet de chasser le cyclone d'idées noires qui tourbillonnait dans sa tête
depuis quelques jours. Elle n'avait vraiment pas le temps de faire une
déprime.


Il
était très tard. Elle s'endormit, le sourire aux lèvres, avec la ferme décision
de prendre désormais la vie du bon côté. Demain, elle dirait à Grant qu'elle
était folle de lui. A son tour de faire des révélations !


 


Il
y a des lendemains qui chantent. Et des petits matins blêmes, gris et tristes à
faire peur. Des aurores lumineuses, baignées d'un soleil éclatant. Des aubes
froides et lugubres, pluvieuses et glacées. Et puis il y a les jours où,
décidément, plus rien ne va...


Merry
se réveilla en nage, l'esprit embrumé et l'estomac comme un bloc de granit. A
peine levée, elle était déjà lasse. Sans même songer à se soucier de la couleur
du ciel, elle s'habilla en hâte, avala trois cafés coup sur coup et fila au
bureau. Elle fonctionna au radar toute la journée. Robotisée, zombifiée, un
sourire scotché sur les lèvres et la cervelle pleine de papillons noirs, elle
mit la dernière main au cocktail de Leida en comptant les quarts d'heure comme
s'il s'agissait des derniers de sa vie.


Elle
voulait que cette fête fût la plus belle que Springfield ait jamais connue. Le
thème s'y prêtait : Leida avait misé sur l'exotisme et Merry avait transformé
sa maison et son jardin en île paradisiaque. A 5 heures, tout était prêt : des
dizaines de lotus flottaient gracieusement dans la piscine, de ravissantes
hôtesses en paréo accueillaient les invités en leur passant des guirlandes de
fleurs autour du cou. Invités que trois somptueux buffets — couverts de fruits
tropicaux, de boissons aux couleurs étranges et de plats venus d'ailleurs, aux
noms évocateurs et aux senteurs épi-cées — attendaient sous des huttes
recouvertes de feuilles de bananiers.


Un
orchestre hawaïen et deux jolies danseuses en pagne, couronnées de fleurs
d'hibiscus, animaient la soirée avec entrain.


Oui,
tout était parfait. Malgré son gai paréo aux couleurs vives et la jolie fleur
rouge piquée dans ses cheveux, Merry se sentait étrangère à la tete.
Ce
n'était plus un, mais deux, trois, toute une bande de marteaux-piqueurs qui
s'étaient donné rendez-vous dans son crâne. Deux clients lui avaient téléphoné
dans la matinée pour lui demander des explications à propos des cambriolages.
Comme si elle y était pour quelque chose! Us avaient insinué qu'elle devrait se
montrer plus méfiante avec ses employés.


«
Et pourquoi pas ma sœur, tant qu'on y est ? Ou moi ? » avait grommelé Merry en
raccrochant.


—
Tu t'es surpassée, mon cœur. C'est magnifique. On se sent vraiment dépaysé,
déclara une voix enthousiaste derrière elle.


Elle
se détourna. Bang ! Les marteaux redoublèrent de violence derrière ses tempes.
Elle réprima une grimace de douleur, afficha vite un sourire un brin crispé.
Grant était sexy en diable dans sa chemise imprimée de palmiers, largement
échancrée sur son torse bronzé. Un cadeau de Leida qui lui avait d'ailleurs
offert le bermuda assorti. Grant avait catégoriquement refusé de le porter,
menaçant de se promener en caleçon parmi ses invités si elle insistait. Il
avait donc gardé son jean blanc favori. Avec sa mèche en bataille, son œil
perçant et son sourire carnassier, elle le compara automatiquement à un grand
fauve égaré dans une oasis.


—
Tu t'amuses, au moins? lui demanda-t-elle. Après tout c'est pour toi qu'on la
donne, cette fête !


Il
fronça les sourcils.


—
Si seulement Leida cessait de me trimballer d'un invité à l'autre comme un
caniche en laisse, en m'appelant « son petit frère chéri » ! Si elle continue,
je sens que je vais l'étrangler !


Elle
rit s'arrêta brusquement Là-haut les marteaux-piqueurs n'aimaient pas ça du
tout. Elle aurait bien aimé pouvoir dévisser sa tête et la poser sur une table.
Celle-ci devenait en effet si pesante, si encombrante, qu'elle avait l'affreuse
impression de jouer Eléphant Man, en version féminine.


Le
regard de Grant glissa sur son décolleté, s'y attarda.


—
Très joli, murmura-t-il.


D'un
doigt il suivit le bord du tissu drapé.


Elle
lui saisit le poignet écarta fermement sa main.


—
J'ai soif. Tu as goûté aux cocktails de fruits tropicaux?


—
Non. Mais on va réparer cet oubli tout de suite !


Il
glissa un bras autour de sa taille et l'entraîna vers le buffet
Tenaillée qu'elle était par la migraine, elle eût volontiers ajouté aux jus de
fruits, deux doigts d'aspirine, un nuage d'Efferalgan et quelques gouttes de
valériane. Sa vision se brouillait sérieusement. Les invités tanguaient autour
d'elle comme s'ils voguaient sur une mer démontée. Elle baissa les paupières
pour échapper un instant au vertige.


—
Ça ne va pas?


Elle
rouvrit brusquement les yeux. Grant l'observait d'un air inquiet. Elle se força
à sourire.


—
Si, si. J'ai un léger mal de tête, c'est tout


—
Tu es toute pâle. Si tu t'allongeais un moment dans la chambre de Leida?


—
Tu n'y penses pas ! Ça va passer... N'oublie pas que je suis en service, ici !


Il
posa une paume sur son front.


—
Mais tu es brûlante, Merry ! Tu as sûrement de la fièvre et...


—
Pas du tout. C'est le soleil. J'aurais dû mettre un chapeau. Tu sais que j'aime
beaucoup ton neveu? déclara-t-elle en sautant délibérément du coq à l'âne.


Le
visage de Grant s'éclaira.


—
Chip? Oui, il est bien... Tu as vu la façon dont il regarde Meagan?


La
petite figure crispée de Merry se détendit un instant en contemplant le
charmant tableau qu'offrait la quinzaine d'adolescents vêtus de couleurs
chatoyantes, comme des oiseaux exotiques au gai plumage, rassemblés autour
d'un jeune danseur hawaïen — un vrai de vrai, que Merry avait réussi à dénicher
Dieu sait où — qui leur faisait une démonstration de « hula ». Melinda et
Sauvage se contorsionnaient déjà derrière lui en tentant de l'imiter, tandis
que la timide Meagan bavardait tranquillement avec le jeune Chip Carmichael. A
deux mètres, seul et apparemment furieux, Boyd observait la scène d'un œil
sombre.


—
Tu crois qu'elle a enfin compris que ce n'était qu'un grand dadais affreusement
snob et mortellement ennuyeux? murmura Merry d'un ton plein d'espoir.


—
Ce n'est pas impossible. Mais si tu veux mon avis, elle sort avec Boyd parce
qu'il est l'opposé de Sauvage. C'est sa façon de se démarquer de sa sœur.


Merry
lui jeta un regard stupéfait. Ce qu'il venait de dire... mais c'était la
logique même ! Pourquoi n'y avait-elle pas pensé plus tôt?


—
Tu as raison. Meagan a toujours été plus calme et plus effacée que Melinda.
Elle a besoin de s'affirmer, de se trouver un style.


—
Justement... pourquoi sont-elles toujours habillées pareil? demanda-t-il, un
tantinet hésitant.


La
dernière fois qu'il avait émis un conseil à propos des jumelles, Merry l'avait
rembarré vite fait


—
L'habitude. Ma mère leur achetait les mêmes vêtements et c'était mignon. On a
continué...


Elle
se tourna vers lui.


—
Tu les aimes bien, on dirait?


—
Moi?


Il
parut surpris de la question.


—
Mais je les adore !


Elle
sourit, oubliant un instant les roulements de tambour qui lui torturaient les
méninges, et plongea ses yeux dans les siens.


—
Tu es vraiment quelqu'un de très spécial, Grant Bryant dit-elle doucement.
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Le
petit sourire félin qui lui creusait une fossette dans la joue droite et qui
n'appartenait qu'à elle, le fit craquer instantanément. Il lui prit la main, la
pressa contre ses lèvres.


—
Je suis surtout quelqu'un de très gâté, mon cœur, rétorqua-t-il, la prunelle
ardente. Je suis tombé amoureux de la plus adorable des femmes, et qui m'offre
une famille de rêve sur un plateau d'argent! Que pourrais-je désirer de plus?


—
Un peu d'intimité?


Elle
le taquinait pour lutter contre la folle envie de se jeter dans ses bras et d'y
sangloter comme la gamine un peu paumée qu'elle abritait en elle depuis qu'elle
s'était retrouvée orpheline. Elle avait enfin trouvé son port d'attache, son
havre protecteur, l'homme de tous ses rêves et de tous ses fantasmes, celui
qu'elle voyait en songe depuis si longtemps...


—
Je sais m'adapter aux circonstances, mon amour. J'apprends la patience, comme
tu vois !


Elle
rit sous cape, agita un petit doigt à l'ongle rose nacré sous le nez de Grant.


—
Pas de baratin, s'il te plaît. Je n'en crois pas un mot !


—
Et tu as raison, dit-il en riant.


Il
l'embrassa tendrement, lui prit la taille entre les mains.


—
Si on en profitait pour leur annoncer nos fiançailles, chérie? C'est une
occasion rêvée ! Il y a une estrade, un micro et la moitié des habitants de
Springfield ! Leida serait ravie...


—
Ravie? Tu vas capter toute l'attention de ses invités alors qu'elle a dépensé
une fortune pour leur faire une démonstration de danse exotique? Ce ne serait
vraiment pas chic!


Il
sourit, mais son regard reflétait sa déception.


—
Tu as raison. Et puis, si nous attendons un peu, cela lui donnera une excuse
pour organiser une autre réception! répondit-il d'un ton léger. Avoue que j'ai
une patience d'ange, mon amour.


—
Pas mal, pour un novice ! Excuse-moi, Kirk me fait signe. Je vais voir ce qui
se passe...


Quarante-cinq
minutes plus tard, les tambours, transformés en grosses caisses, s'en donnaient
à cœur joie dans la jolie tête de Merry. Une gerbe d'étincelles lui passa
devant les yeux. Les mains moites, le front brûlant comme un fer rouge, les
oreilles bourdonnantes et le corps parcouru de frissons, elle se raccrocha à la
table d'un buffet pour ne pas défaillir. C'en serait fini des Joyeux Lurons si,
outre les rumeurs sur les cambriolages, son P.-D.G. tournait de l'œil en pleine
réception !


—
Merry? Tu n'as pas vu Grant? demanda Leida, perplexe. La jeune femme s'humecta
les lèvres et rassembla toute son énergie pour prononcer une phrase cohérente.


—
Pas depuis une bonne heure. Je me demandais justement où il était passé.


—
Tim et lui sont introuvables. S'ils ont filé à l'anglaise, je vais leur passer
un savon, à ces deux-là ! Grant est l'invité d'honneur. Il aurait pu rester
jusqu'à la fin, non?


Merry
acquiesça d'un faible hochement de tête et suivit des yeux Leida qui fendait la
foule des invités au pas de charge. Grant était parti? Sans même lui dire au
revoir? Elle se sentait aussi absente, aussi vide et aussi inutile qu'une gare
désaffectée. Elle aurait eu tant besoin de lui, en ce moment !


—
Hé, Merry, ça va? Tu es...


—
... pâle, je sais, Marsha. J'ai la migraine.


—
Grant m'a demandé de m'occuper de toi. Il trouve que tu as très mauvaise mine.


—
Grant? Où est-il?


—
Je n'en sais rien. Il s'est éclipsé discrètement avec Tim, il y a une bonne
demi-heure. Ils avaient l'air très mystérieux, tous les deux.


Elle
fronça les sourcils.


—
Tiens... Il manque des jus de fruits à l'autre buffet. Je vais m'en occuper. Et
je t'envoie l'une des jumelles pour te tenir compagnie. Tu n'as vraiment pas
l'air bien.


Marsha
disparut dans la foule avant que sa sœur puisse protester. Quelques minutes
plus tard, Meagan montrait le bout de son nez mutin.


—
Alors, Merry? Tu n'as pas la pêche, on dirait !


—
Non... tu t'amuses bien?


—
Oh, oui ! Chip m'a montré ses sculptures en bois. C'est un artiste. Tu devrais
voir son chef indien fumant le calumet de la paix... for-mi-da-ble ! s'exclama
Meagan, très excitée.


Pour
une fois, elle se montrait aussi pétulante et volubile que sa sœur. Avec ses
joues roses, ses grands yeux clairs tout brillants et ses boucles folles, elle
était mignonne à croquer.


—
J'irai admirer ses œuvres plus tard, quand il y aura moins de monde, assura
Merry qui se sentait faiblir de seconde en seconde. Qu' as-tu fait de Boyd?


—
Oh, celui-là... il s'est mis à bouder. Et il a fini par s'en aller. J'en ai ras
le bol. Il n'est vraiment pas marrant !


«
Tiens, tiens..., remarqua Merry en silence. Meagan piétine de ses jolies
ballerines roses celui qu'elle mettait sur un piédestal pas plus tard qu'hier!
Y aurait-il anguille sous roche? »


—
Est-ce que les hommes sont plus faciles à comprendre quand ils vieillissent,
Merry? demanda naïvement l'adolescente.


Sa
sœur réprima un sourire et prit son air le plus sérieux.


—
Je crains que non, mon chou.


—
Eh bien ! Ça promet, marmonna Meagan d'un ton lugubre.


—
J'aperçois Chip tout seul près de l'orchestre. Va vite danser avec lui. Ça te
changera les idées !


Meagan
ne se fit pas prier et s'élança vers l'estrade sur la pointe de ses ballerines.
Deux minutes plus tard, elle entamait un rock endiablé au bras de Chip.


Merry
se fraya péniblement un chemin dans la foule, déterminée à s'allonger sur le
premier divan à sa portée. Elle grelottait sous le chaud soleil de juin et ses
jambes flageolaient comme de la jelly anglaise. Soudain, le gazon bien tondu,
les feuilles de bananier, les teintes vives des paréos se mirent à tourner
devant elle. Elle se rattrapa de justesse à un bras solide, s'excusa piteusement
de sa maladresse et se rendit compte — non moins piteusement — qu'elle parlait
à un tronc d'arbre! C'était lui, le bras solide en question. Elle devait avoir
l'air fin, accrochée comme un liseron autour d'une plante, complètement
désemparée et en proie à des hallucinations...


Comme
s'il entendait son S.O.S., Sauvage leva les yeux dans sa direction. En quelques
enjambées, il fut près d'elle. Juste à temps pour la retenir galamment de ses
bras musclés avant qu'elle ne s'effondre sur le gazon.


—
Merry! s'exclama-t-il, affolé. Qu'y a-t-il?


Elle
s'appuya contre lui, le souffle court, tremblant comme une feuille.


—
Je... je ne me sens pas bien. Je vais rentrer chez moi. Il la prit aux épaules.


—
Venez.


Melinda
accourut vers eux.


—
Tu peux dire à Marsha de s'occuper de tout? Merry est malade et je la ramène
chez elle, lui dit Sauvage en prenant très naturellement les choses en main.


—
J'y vais. Attendez-moi deux minutes. Je vous accompagne ! cria Melinda.


Elle
fit volte-face et se précipita dans le sens opposé.


Quelques
instants plus tard, Merry était installée le plus confortablement possible
dans le petit coupé sport de Sauvage. Il se glissa au volant et la dévisagea
avec anxiété.


—
Nous allons passer à l'hôpital.


Dans
le rétroviseur, il vit Melinda, assise sur la banquette arrière, faire oui de
la tête. A côté de lui, à demi étendue sur le siège, Merry fit non en secouant
ses boucles.


—
Ce n'est pas la peine, Sauvage.


—
On y va, affirma-t-il. C'est sur le chemin. Et de toute façon, vous n'avez pas
le choix : c'est moi qui conduis !


Merry
soupira, renversa la tête sur le dossier, ferma les yeux. Inutile de lutter.
Elle avait reconnu, dans la voix du jeune homme, le ton autoritaire dont usait
parfois Grant. C'est fou ce que ces deux-là se ressemblaient ! Comment ne s'en
était-elle pas aperçue plus tôt?


 


—
Bravo, vieux frère ! Tu avais raison sur toute la ligne ! On les a bien eus...


Tim
donna une bourrade enthousiaste à son ami.


—
Comment diable as-tu deviné que c'était lui ? demanda-t-il, intrigué, en
arrivant devant la maison de Leida.


Grant
haussa les épaules avec désinvolture.


—
Sa tête ne me revenait pas. Heureusement que le shérif n'a pas exigé
d'explication plus scientifique !


—
Merry et Marsha vont être rudement soulagées en apprenant la nouvelle.


—
Oui. Mais j'en connais une qui ne va pas apprécier, murmura Grant.


En
pénétrant dans le salon, ils aperçurent un groupe d'invités qui faisaient leurs
adieux à Leida dans un bruit de conversation assourdissant Grant intercepta le
coup d'œil furibond de sa sœur.


—
Hum... Nous allons passer un mauvais quart d'heure, Tim. Notre petite escapade
n'a pas échappé à la maîtresse de maison ! Leida a un œil de lynx !


A
peine avait-il terminé sa phrase qu'une main ferme l'attrapait par le coude.


—
Grant ! Où diable avais-tu disparu? On t'a cherché partout !


—
Je vais t'expliquer... Mais d'abord, où est Merry?


Il
survola le jardin du regard, où s'attardaient de rares invités — des amis
intimes ou des membres de la famille —, sans apercevoir la moindre crinière de
boucles chocolat auréolant un charmant minois éclaboussé de taches de
rousseur. Où étaient les merveilleux yeux verts, brillants comme des
escarboucles, la bouche fruitée, le sourire félin, si lumineux? Il se tourna
vers sa sœur, assailli par une affreuse sensation de vide.


—
Où est-elle, Leida?


—
Elle a demandé à Sauvage de la reconduire. Elle ne se sentait pas bien.


—
J'en étais sûr! Elle avait de la fièvre, tout à l'heure. J'y vais!


—
Tu veux que je t'accompagne?


—
Non, Tim, merci. Je préfère que tu restes ici pour aider Marsha à tout remettre
en place.


Dans
son désarroi, il avait oublié que toute l'équipe était encore là, au grand
complet


—
Bon sang, quand je pense que je jouais au détective pendant que Merry...


—
Ne culpabilise pas, vieux. Elle te doit une fière chandelle ! Ses ennuis avec
le shérif Roland sont terminés. Et roule doucement ! ajouta Tim en voyant son
ami s'engouffrer précipitamment dans sa Ferrari.


Grant
eut de la chance. Les policiers devaient bouder le quartier. Il arriva chez
Merry en un temps record et se propulsa dans le salon sans même avoir sonné.


En
apercevant Melinda et Sauvage seuls dans le salon, son cœur se serra violemment


—
Où est Merry? demanda-t-il, plus inquiet que jamais.


—
Elle dort. Le médecin lui a fait une piqûre.


—
Quel médecin?


—
Celui de l'hôpital. C'est Sauvage qui a insisté pour qu'elle le voie, dit
Melinda en couvant son punk bien-aimé d'un regard plein de fierté.


—
Qu'est-ce qu'elle a?


—
La grippe, aggravée par le stress et l'épuisement, répondit Sauvage avec calme.
Elle doit se reposer une bonne dizaine de jours et un peu plus si possible.


—
Ça ne va pas lui plaire, commenta Melinda, morose.


—
Deux semaines, trancha Grant avec autorité. Elle prendra deux semaines, même si
je dois la ligoter sur son ht !


—
J'aurais pu m'en douter, gémit l'adolescente. Elle avait mal à la tête, se
bourrait de café et passait des nuits blanches !


Pourquoi
Merry ne lui avait-elle rien dit? songea Grant, stupéfait. Jamais il ne
l'avait entendue se plaindre de sa fatigue ou de sa santé. Elle se débattait
comme une jolie diablesse au milieu de tous ses problèmes, et lui... et lui, au
heu de la soulager, il n'avait fait que la tourmenter un peu plus en la
pressant la harcelant pour qu'elle l'épouse, pour qu'elle déménage, pour
qu'elle lui consacre plus de temps...


—
Je vais la voir, déclara-t-il brusquement.


Il
monta l'escalier quatre à quatre, s'arrêta pile devant sa porte, qu'il ouvrit
avec d'infinies précautions.


Elle
était paisiblement allongée, sa jolie princesse, ses longs cheveux bruns étalés
en corolle autour de son fin visage, aussi blanc que le drap. Emu, bouleversé,
Grant tendit la main, effleura les boucles soyeuses. Ses doigts tremblaient
légèrement.


Elle
souleva les paupières, et filtra son image à travers les longs cils recourbés.


—
Grant...


Il
s'éclaircit la voix.


—
Chérie... comment te sens-tu?


—
Lamentable. Une loque, répondit-elle avec son ironie coutumière. Même pas pu
assister au cocktail jusqu'au bout ! C'était bien?


—
Parfait. Absolument parfait. Il posa une main sur son front.


—
Ta migraine?


—
Envolée. Le médecin ne lui a laissé aucune chance. Il l'a traquée et matraquée
à coups de seringue et de cachets. Je ne sens plus rien !


Elle
se redressa un peu sur l'oreiller, leva vers lui un regard intrigué.


—
Où étais-tu passé, Grant?


—
Je suis tellement désolé de t'avoir abandonnée! Je ne savais pas que tu étais
malade et...


—
Où étais-tu?


Il
sourit. Assommée par la fièvre et à demi groggy, elle s'accrochait encore avec
la ténacité d'un petit bouledogue.


—
Je jouais au gendarme et au voleur avec Tim. Tu n'as plus à t'inquiéter, mon
cœur : ton fameux cambrioleur est derrière les verrous !


Elle
ouvrit de grands yeux éberlués. Sous l'effet des médicaments, ses pupilles
étaient largement dilatées.


—
On l'a arrêté? Il hocha la tête.


—
La main dans le sac !


—
Qui est-ce? Je le connais?


Il
hésita. La nouvelle risquait de la bouleverser un peu plus.


—
Boyd, finit-il par avouer. Elle le fixa, incrédule.


—
Boyd? Tu es sûr?


—
Tout à fait. IL avait mis sur pied un gang d'adolescents. Il questionnait
discrètement Meagan sur les invités qui devaient assister aux réceptions, et il
jouait au monte-en-l'air pendant l'absence des propriétaires. C'était simple...
et terriblement efficace.


—
Comment as-tu fait pour l'attraper?


—
Tim et moi l'avons suivi lorsqu'il est parti de chez Leida. Nous l'avons
surpris au moment où il fracturait la porte de la maison d'un des invités avec
deux autres voyous armés de piedsde-biche. Nous avons appelé le shérif qui est
venu les cueillir comme des fleurs ! Nous l'avions mis au courant de notre plan
et il était prêt à intervenir.


—
Qu'est-ce qui t'a mis sur la piste de Boyd?


—
Je le soupçonnais depuis le début. Un manque d'atomes crochus, probablement.
J'ai toujours eu beaucoup d'intuition, affîrma-t-ii d'un petit ton supérieur.


—
Comment ai-je pu me tromper à ce point? soupira Merry. Je le croyais stupide et
franchement assommant, mais jamais je ne l'aurais imaginé en chef de bande !


—
C'est exactement ce qu'il voulait : passer pour un grand dadais fade, incolore
et sans saveur. Le contraire d'un loubard !


—
Je n'en reviens pas... Pauvre Meagan ! Je ne voudrais surtout pas qu'elle se
sente coupable !


—
Je vais lui parler.


—
Et moi, je...


—
Toi, tu vas te reposer. C'est un ordre du médecin.


—
Mais, Grant... c'est juste une grippe !


—
Compliquée par la fatigue.


Il
se pencha sur elle, noyant ses yeux dans les siens.


—
Merry chérie, je t'avais prévenue : tu en fais trop, tu t'occupes constamment
des autres et pas assez de toi. Quant à moi...


Il
déglutit péniblement.


—
... le moins qu'on puisse dire, c'est que je ne t'ai pas facilité la tâche !
Je te demande pardon, mon cœur.


Elle
prit une profonde inspiration.


—
Grant, je...


—
Chut...


Il
lui posa deux doigts sur la bouche pour la faire taire.


—
Je ne te harcèlerai plus, c'est prenais. Tu prendras tout ton temps. Nous irons
à ton rythme, aussi lentement que tu le voudras. Ma patience va t'étonner, tu
verras !


—
Justement, je...


—
Merry? C'est l'heure de ta potion magique, annonça Marsha.


Elle
entra dans la pièce, un verre à la main et une boîte de médicaments dans
l'autre.


—
Je vous laisse, toutes les deux, dit Grant avant que Merry puisse répondre.
Soigne-toi bien, mon amour. Je t'appellerai demain.


—
Grant ! Mais je...


—
Je t'adore, murmura-t-il en pressant sa petite main dans les siennes. A demain.


Il
s'éclipsa, descendit rapidement l'escalier, déterminé à tenir sa promesse de la
laisser tranquille, quoi qu'il lui en coûtât Lui, l'homme pressé, allait se
métamorphoser en tortue. Elle n'allait pas le reconnaître !


Cette
décision prise, il se dirigea vers le salon. A nous deux, charmante Meagan !
songea-t-il, le cœur serré. Pourvu qu'elle ne prenne pas trop mal l'arrestation
de Boyd... Grant était un roc dans l'adversité, mais fondait comme de la
guimauve lorsqu'il voyait une femme pleurer...


 


Merry
fixa la porte d'un œil sombre. Pourquoi Grant avait-il filé si vite? Elle
voulait qu'il reste! Elle avait des choses à lui dire. Pourquoi l'avait-il empêchée
de parler? Cet homme finirait par la rendre folle !


—
Tiens, bois ça, exigea Marsha.


Merry
obéit et avala l'infecte mixture, plus un gros cachet tout rond qui faillit lui
rester en travers de la gorge.


—
Ouf!


—
Comment te sens-tu?


—
Comme quelqu'un que l'on a roué de coups et traîné derrière un cheval sur
plusieurs kilomètres. A part ça, j'ai une pêche d'enfer !


Sa
sœur lui tapota l'épaule en souriant.


—
Je sais. C'est exactement ce que je ressentais quand j'avais la grippe ! Autant
prendre ton mal en patience : tu en as pour deux semaines.


—
Hein? Jamais de la vie! Lundi, je serai au bureau et je...


—
Quatorze jours exactement déclara Marsha sans broncher. Merry fixa sa sœur,
éberluée. Comment? Cette douce agnelle pouvait se transformer en dragon?


—
Mais c'est ridicule, voyons ! Une semaine, c'est amplement suffisant!


—
Deux. Et tu vas les prendre, ma chère, même si Grant doit te ligoter ! C'est ce
qu'il a gentiment proposé tout à l'heure.


Merry
fit la grimace. Une grimace qui la ramenait directement vingt ans en arrière,
lorsqu'elle bravait son institutrice. Ou qu'elle défiait Matt de sauter un
muret Une grimace qui signifiait : « Chiche ! T'es pas cap ! »


—
Il n'oserait pas. Marsha rit doucement.


—
Oh, si ! Et tu le sais aussi bien que moi. Ce repos forcé te fera le plus grand
bien, Merry. Et surtout ne pense pas au travail.


—
Comment veux-tu que je l'oublie? C'est la tuile! La pire des catastrophes !


Le
visage habituellement très doux, presque angélique, de la blonde Marsha se
ferma d'un coup. Ses yeux tendres se durcirent Sa voix mélodieuse se fit
glaciale.


—
Merci. Ta confiance m'honore.


—
Mais...


—
Moi aussi, j'ai eu la grippe, figure-toi. Je me suis absentée sans crainte,
n'ayant jamais eu la prétention d'être irremplaçable. Je te rappelle que nous
avons créé cette société ensemble, Merry Kathleen James. Et je me sens
parfaitement capable de la diriger quatorze jours sans toi !


Elle
s'interrompit fusilla Merry du double canon de ses yeux gris. Brrr... c'était
la première fois que Merry la voyait dans cet état depuis les disputes
homériques de leur enfance !


—
Je préfère mettre tes insinuations sur le compte de la fièvre. Mais si tu
insistes, je te préviens que nous risquons une brouille monumentale. Et
maintenant oublie tout et repose-toi.


Marsha
quitta la chambre, la tête haute et droite comme la justice. Merry se glissa
un peu plus sous la couverture. Bravo pour la gaffe! Elle avait vraiment l'art
de mettre les pieds dans le plat! Elle avait réussi à provoquer la calme,
l'imperturbable Marsha, qui s'était changée en mouton enragé. Avec raison.
Comment pouvait-elle se montrer aussi imbue d'elle-même? Elle pouvait se vanter
d'être bien placée au box-office des madame-je-sais-tout ! Elle jouait au petit
chef depuis si longtemps qu'elle ne savait plus déléguer ni faire confiance à
d'autres. Réflexion faite, cette grippe ne tombait pas si mal. Elle risquait
bel et bien de marquer un tournant dans sa vie, en lui donnant le recul
nécessaire pour se préparer aux changements qui se pressaient à l'horizon.


C'est
avec ces bonnes pensées qu'elle s'effondra sur l'oreiller et glissa dans un
profond sommeil.


 


Les
jours suivants comptèrent parmi les plus frustrants de toute son existence. Une
fois la fièvre et son cortège de petits bobos — frissons, migraines,
courbatures, nausées — passés, Merry commença à récupérer. N'y étant pas
habituée, elle haïssait l'inactivité. Et comme sa famille faisait barrage pour
lui éviter tout facteur de stress, elle se sentait déphasée, irresponsable et
légèrement demeurée.


Au
bout de cinq jours de ce régime, elle piaffait d'impatience comme une pouliche
sauvage et tournait en rond dans la maison comme une panthère en cage.


—
Comment ça va, au collège? demanda-t-elle à Melinda au petit déjeuner.


C'était
le premier repas qu'elle prenait hors de sa chambre.


—
Oh, très bien, répondit sa sœur d'un ton léger en se resservant de com flakes.


Melinda
portait un T-shirt bleu électrique, des créoles en plastique assorties et une
minijupe jaune clair. Un ensemble vif et gai, aux couleurs claquantes, qui
convenait bien à sa personnalité.


—
Et les maths ? insista Merry, qui était à court de problèmes. Pas le moindre
petit souci à se mettre sous la dent. C'était d'un tristounet !


—
Ça s'améliore. Lentement, mais sûrement. Grant m'a expliqué tout ce queje
n'avais
pas compris depuis le début de l'année. Il serait génial, comme prof!


—
Grant? Ah, bon.


Décontenancée,
Merry se tut. Ainsi, cet homme pressé avait le temps d'aider Melinda à faire
ses devoirs, mais pas une minute à lui consacrer! A sa dernière visite, elle
avait eu l'impression qu'elle devrait bientôt payer pour le voir. Il s'était
assis au bout de la chambre, à l'endroit le plus éloigné de son ht et le plus
proche de la porte, comme s'il craignait d'attraper la peste ou le choléra, en
marmonnant toutes les deux minutes qu'il ne voulait surtout pas la fatiguer.
Lorsqu'il s'était levé pour partir, Merry avait eu la furieuse envie de
l'étrangler. Ou de lui jeter n'importe quoi à la tête. Elle-même de préférence.


Avec
un soupir désabusé, elle se tourna vers Meagan.


—
Et toi, minette? Ça boume? l'interrogea-t-elle d'un ton rogue.


La
minette en question hocha la tête, eut un sourire timide, tripota le petit col
blanc qui agrémentait son chemisier écossais, toussota à deux reprises et finit
par répondre :


—
Impec, Merry. Tu sais que Boyd passe devant le juge la semaine prochaine? Il paraît qu'on va
l'envoyer dans un centre pour jeunes délinquants.


—
Qu'en penses-tu?


Merry
nota au passage les tenues différentes arborées par les jumelles. Encore une
idée de Grant ! Bientôt, il leur dessinerait lui-même leurs vêtements !


—
Ça m'a sonnée. Et puis j'ai culpabilisé à mort, en me disant que j'aurais dû
deviner, que tout était ma faute et plein de trucs comme ça. Mais Grant m'a
remonté le moral. Il
m'a
dit que Boyd avait trompé tout le monde. On a beaucoup discuté, lui et moi.
Maintenant, ça va mieux.


Grant.
Encore lui. Toujours lui. Apparemment il consacrait du temps à chaque membre de
la famille James, excepté elle ! Merry coula un regard oblique vers Marsha, qui
froissait tranquillement sa tasse de café, un sourire énigmatique dans les
yeux.


—
Je suppose que Grant t'aide aussi au bureau?


—
Tim et lui ont été pas mal occupés, ces jours-ci. Ils ont créé une société,
Bryant and Casde. Ils ont loué un bureau pas loin du nôtre et acheté un
matériel dingue ! Leur agenda est déjà bourré de rendez-vous! A mon avis, ils
vont faire un tabac dans la région. Mais...


Elle
eut un large sourire.


—
... ils ont quand même trouvé le moyen de passer à plusieurs reprises pour
voir si on avait besoin d'un coup de main.


—
Oh, comme c'est gentil ! Us sont vraiment pleins d'attentions, susurra Merry,
la voix mielleuse et le regard venimeux.


—
Euh... j'ai oublié de te dire... il me faudrait une robe neuve pour le bal de
l'école de Chip, dit Meagan en rougissant. Il m'a invitée. Il a aussi invité
Grant. Il l'adore !


—
Qui ne l'adore pas? marmonna Merry. Il est en passe de devenir l'idole de
Springfield !


—
Allons, les filles, il est l'heure! s'exclama Marsha en se levant A ce soir,
Merry. Je t'appellerai du bureau.


—
Inutile. Je vais y passer dans l'après-midi. Marsha secoua énergiquement sa
queue-de-cheval.


—
Pas question. Tu tiens à peine sur tes jambes ! Interdiction de mettre le nez
dehors, ou les représailles seront sévères !


Merry
battit promptement en retraite. La menace contenue dans la voix de sa sœur
l'avait vite persuadée.


—
J'en ai marre ! cria-t-elle à l'adresse du petit bouddha trônant sur la
cheminée, qui lui répondit d'un sourire paisible mais silencieux. Ras le bol !
hurla-t-elle aux chevaux qui galopaient à bride abattue sur la gravure anglaise
accrochée au mur.


Pas
de réponse. Même pas un tout petit hennissement


—
Je crève d'ennui ! Je déprime, je broie du noir, j'ai le bourdon, le cafard, le
blues et le spleen ! gémit-elle devant le portrait du grand-père qu'elle
n'avait jamais connu et qui la fixait depuis la commode, près du piano.


Aucun
succès. Mutisme total.


Le
bouddha, le cheval et le grand-père se fichaient royalement de ses états d'âme.


—
Je craque, Grant lui annonça-t-elle d'un ton dramatique lorsque celui-ci
l'appela dans la matinée. Encore une journée comme ça, et je suis bonne pour
l'asile.


—
On ne t'a jamais dit que tu manquais de patience, chérie?


Elle
en resta bouche bée. Non, ce n'était pas possible. Il n'oserait quand même pas
lui retourner la monnaie de sa pièce. Se moquer d'elle alors qu'elle était
malade i Lui faire la leçon, tout ça parce qu'elle l'avait accusé, lui, d'être
un homme pressé !


—
Je t'interdis de te moquer de moi !


Elle
crut l'entendre ricaner à l'autre bout du fil.


—
L'idée ne m'a même pas effleuré, mon cœur, affirma-t-il avec la plus grande
effronterie. J'ai une idée. Si tu me promets d'être bien sage, je t'emmènerai
faire un tour en voiture dimanche. Et je t'achèterai même une glace !


Outrée,
bouillonnant intérieurement Merry refoula le déluge d'insultes qui lui venait
aux lèvres, et finit par lui dire très clairement ce qu'il pouvait faire de
son tour, de sa glace et de sa belle auto rouge. Le rire de Grant résonna
bruyamment dans l'appareil.


—
Tu peux passer dans l'après-midi ? demanda-t-elle d'un ton plaintif, très
inhabituel chez elle.


—
Ce n'est pas l'envie qui m'en manque, ma belle. Mais j'ai rendez-vous avec un
futur client. Je viendrai dans la soirée.


«
C'est ça. Dans la soirée... quand toute la famille sera réunie ! » soupira
Merry. Quand donc seraient-ils seuls ? Vraiment seuls, libres de s'étreindre,
de s'embrasser, de... Elle rougit stupidement devant le téléphone.


—
Bien. Bonne chance, alors.


—
Merci. Repose-toi et à tout à l'heure !


Se
reposer? Mais elle allait devenir la Belle au bois dormant, à force de se
reposer ! Ils n'avaient tous que ce mot à la bouche. Dormir, manger, dormir...
Quel programme alléchant, vraiment, quand on a vingt-huit ans et une vitalité
qui revient au galop ! Il y avait de quoi devenir chèvre.


Elle
reposa le téléphone, perplexe. Quelle ironie du sort! Aujourd'hui, Grant ne
pensait qu'à son travail et elle devait lui courir après pour tenter
d'apercevoir le bout de son nez. Sa gorge se noua. Et si cet extraordinaire
coup de foudre n'avait allumé qu'un feu de paille? Le corps soudain glacé,
Merry se sentit envahie par une appréhension terrible. Comme elle regrettait le
temps où Grant l'appelait toutes les cinq minutes !
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Fidèle
à sa promesse, Grant apparat dans le salon des James tôt dans l'après-midi ce
dimanche-là et proposa à Merry de prendre l'air. Ce qu'elle accepta avec
empressement. Comme tous les autres membres de sa famille, d'ailleurs, ce qui
n'était pas prévu au programme. Mais comment refuser? C'est ainsi que Tim,
Marsha, Chip et les jumelles s'engouffrèrent dans la grande Chrysler de Leida
pour aller respirer en chœur un peu d'oxygène à quelques kilomètres de
Springfield. Puis ils savourèrent des glaces aux parfums les plus insolites
dans un ravissant petit restaurant au bord d'un lac.


Merry
se sentait revivre. Pourtant, la route avait été un véritable supplice. Serrés
comme des sardines à l'arrière, pressée contre la cuisse, la hanche, l'épaule
de Grant, elle ne bougeait plus. Ne pensait plus. Respirait à peine. Depuis
combien de temps ne l'avait-il pas prise dans ses bras? Embrassée à lui donner
le vertige? Aimée avec passion? La désirait-il encore? Comment pouvait-il
rester aussi calme, aussi indifférent, alors qu'elle se consumait sur place à
le sentir si proche?


Encore
troublée par cette incertitude, elle alla préparer le thé dans la grande
cuisine familiale, à leur retour de promenade. Mais, très vite, Grant la
rejoignit, pour donner à ses interrogations une réponse aussi directe, aussi...
chaleureuse, que possible. La plaquant contre le mur, il l'embrassa à pleine
bouche, avidement, avec une ardeur telle qu'elle balaya tous ses doutes.


—
Tu m'as rendu fou, dans la voiture. Te sentir contre moi pendant tout ce
trajet... Un peu plus et... et je ne sais pas de quoi j'aurais été capable!


Elle
lui glissa les mains autour du cou, câline.


—
Et moi qui me demandais de quoi tu étais fait ! Je défaillais sur mon siège, et
toi tu restais raide comme un juge de paix !


Il
lui taquina le lobe de l'oreille du bout de la langue.


—
Mmm... tu es encore plus savoureuse qu'une glace à la crème, mon amour.


Elle
se blottit contre lui avec un petit rire de gorge.


—
Si on faisait une petite escapade au bureau ?


—
Oh, chérie... j'en ai tellement envie ! Tu es sûre d'être guérie?


Au
moment où elle allait le convaincre avec des arguments ultraféminins et
superefficaces, la porte s'ouvrit avec fracas et deux adolescentes déboulèrent
en clamant qu'elles mouraient de faim Puis Tim vint expliquer à Grant la
dernière idée géniale qu'il venait d'avoir.


L'instant
de grâce était passé. Us n'avaient aucune chance de se retrouver seuls. Dépité,
Grant s'éclipsa bientôt en prétextant un dossier à préparer. Il n'était pas en
état d'envisager une partie de Trivial Pursuit ce soir !


Merry
entama sa seconde semaine de convalescence avec plus d'entrain — même Marsha
commençait à la traiter presque normalement Le mardi, elle alla à son cours de
guitare et fit quelques courses avec une amie. Le mercredi, elle vérifia la
comptabilité des Joyeux Lurons et planifia les préparatifs des prochaines
réceptions avec sa sœur. Il fut convenu qu'elle reviendrait au bureau le
vendredi pour participer à l'organisation d'une soirée. Merry profita de ce
tête-à-tête avec Marsha pour la féliciter chaleureusement de sa gestion.


—
Pas un pli, pas un faux pas pendant les deux semaines de mon absence ! Tu es
largement aussi capable que moi ! Et moi... je ne suis pas indispensable,
ajouta Merry avec un petit sourire doux-amer.


—
Possible, rétorqua Marsha, mais je suis rudement contente que tu reviennes
enfin !


Le
jeudi, Merry décida de frapper un grand coup. Puisque tout le monde la traitait
normalement sauf Grant — qui continuait à lui parler à voix basse, à marcher
sur la pointe des pieds et à prendre d'infinies précautions comme si elle
risquait de se casser en mille morceaux —, elle allait lui montrer de quoi elle
était


capable.
Elle en avait assez de sa lenteur, de sa patience angélique, de sa douceur un
peu distante...


Lorsqu'il
lui téléphona à midi, elle attendait son appel de pied ferme.


—
Comment vas-tu, aujourd'hui?


—
Bien, bien... enfin, je crois, répondit-elle d'une toute petite voix.


Il
prit immédiatement la perche qu'elle lui tendait, et tomba dans le piège la
tête la première.


—
Comment ça, tu crois? Tu fais une rechute?


—
Euh... non, pas exactement, mais...


—
J'arrive!


S'il
avait pu la voir... le teint rose, le regard brillant, le sourire malicieux.
Elle raccrocha et se précipita pour mettre son plan à exécution. Grant aurait
probablement envie de l'étrangler en arrivant, mais elle se faisait fort,
alors, de lui donner d'autres idées...


 


Le
font barré d'un pli soucieux, Grant s'éjecta de son siège, claqua violemment la
portière et s'engouffra dans l'entrée. La voix de Merry l'avait affolé — ou
plus exactement, attiré comme un aimant. Il fallait absolument qu'il la voie.


Pourvu
qu'elle ne soit pas de nouveau malade ! Elle semblait si bien rétablie. Il
l'avait laissée récupérer le plus longtemps possible, même si le contrôle
qu'il s'imposait le rendait à moitié fou, que ses nuits étaient peuplées de
fantasmes et qu'il passait le plus clair de ses soirées sous des douches
glacées. C'est bien simple, il se sentait aussi obsédé qu'un adolescent en
plein âge ingrat. Heureusement que sa nouvelle société l'avait occupé à plein
temps !


Il
ouvrit la porte machinalement — comme d'habitude, on avait oublié de la
verrouiller ! — et traversa le hall sans bruit pour ne pas risquer de réveiller
Merry. Elle devait probablement se reposer si elle ne se sentait pas bien. Il
monta l'escalier sur la pointe des pieds et s'arrêta sur le pas de la porte.
Elle était entrebâillée.


—
Tu en as mis du temps ! Je commençais à désespérer. Bonsoir, Grant.


Il
la contempla, éberlué, le cœur battant et le souffle court. Perchée sur le bord
de son lit, les cheveux flottant librement sur ses épaules rondes qui
transparaissaient sous un déshabillé arachnéen — un souffle de satin et de
dentelle rose pêche —, elle était l'image même de la séduction. La tentation
faite femme.


Elle
lui lança un regard papillonnant, lui décocha un sourire aguicheur qui frappa
Grant en plein cœur, et croisa ses jambes bien haut. Si haut qu'il en eut le
vertige.


Il
s'adossa au mur, s'éclaircit la voix.


—
Tu es... euh... tu n'es pas malade?


Elle
se leva d'un mouvement souple, presque sinueux, s'avança vers lui en se
déhanchant


—
Non, mais je ressens une drôle de sensation. Comme un manque... ou une envie,
murmura-t-elle d'une voix légèrement rauque et traînante.


A
croire que Marlène Dietrich lui avait donné des leçons ! Il suffoqua un peu
plus, desserra son nœud de cravate, se retint à la porte d'une main.


—
Ah?


Impossible
de faire une phrase plus élaborée. Son cerveau était tombé en panne sèche et le
reste de son corps vibrait incontrôlable, comme un diapason en délire.


D'un
air nonchalant Merry se mit à jouer avec la ceinture de son déshabillé. Le
regard de Grant se riva sur la taille fine et son rythme cardiaque s'accéléra
brusquement


—
Je crois que je sais ce que j'ai, susurra Merry. Fasciné, il suivait le moindre
mouvement des doigts de la jeune femme. Allaient-ils défaire ce maudit nœud? Le
suspense devenait intolérable.


—
Qu-qu'est-ce que tu as? bégaya-t-il, haletant.


—
Je me fais trop de soucis.


Aaah...
Grant oublia de respirer. Son cœur eut un raté. La fameuse ceinture venait de
tomber sur le tapis. Le déshabillé s'entrouvrit largement sur un corps au galbe
parfait à peine voilé par la combinaison la plus affriolante du Missouri.


—
Je ne profite pas assez de la vie, tu comprends ?


Oh,
oui, il comprenait! Même s'il avait l'air passablement demeuré, avec la bouche
ouverte et les yeux écarquillés. D'un geste des épaules, elle fit glisser le
vêtement. Il arbora un sourire franchement niais, mais béat Son regard vira au
bleu marine.


Devant
lui se tenait la créature la plus sexy de toute la galaxie.


Sous
la dentelle, il devinait la ferme rondeur d'un sein, l'évase-ment gracieux des
hanches, et jusqu'au velouté de la peau. Ses doigts fourmillaient d'impatience.
Il avait une folle envie de la toucher, de la caresser, de suivre le tracé
voluptueux de ses courbes, de se perdre dans ses vallées...


—
Alors? Que penses-tu de mon diagnostic, Grant?


Il
fit un effort surhumain pour refermer la bouche et remettre en marche quelques
petits rouages de son cerveau égaré.


—
Je le partage entièrement, articula-t-il d'une voix enrouée. Elle s'approcha et
le regarda sous ses longs cils savamment maquillés.


—
Et tu connais le traitement?


Le
visage tendu, les prunelles assombries par le désir, il se dit que non
seulement il connaissait le traitement, mais qu'il brûlait de l'appliquer. Il
se retint pourtant. Le show n'était pas terminé. Il voulait savoir comment elle
allait jouer la scène suivante.


—
Non. Explique-moi...


—
J'ai décidé de m'octroyer une petite récompense. Après tout, j'ai été une
malade modèle !


Avec
des gestes légers mais précis, elle commença à déboutonner la chemise de
Grant.


—
Je vais oublier les jumelles et Marsha. Oublier Les Joyeux Lurons. Et ton
travail par la même occasion. Je vais me montrer d'un égoïsme féroce.


Elle
défit sa cravate.


—
Qu'en penses-tu? demanda-t-elle en lui coulant son regard le plus félin.


Pop
! La boucle de sa ceinture s'ouvrit.


—
Je crois... que tu sais ce qu'il te faut, répondit-il d'un ton saccadé.


Il
était pantelant.


Slash
! Veste et chemise glissèrent ensemble sur le sol. Merry sourit et passa une
main folâtre sur les épaules musclées.


—
C'est toi qu'il me faut, Grant.


—
Oh, Merry !


Il
était en feu. Un geste, un mot de plus, et il ne pourrait plus maîtriser
l'incendie. Il serra les poings à s'en faire craquer les jointures, fit une
dernière tentative pour se montrer galant homme.


—
Tu... tu as été malade et...


—
J'ai envie de toi, murmura-t-elle.


Ce
fut le déclic. En un éclair, il l'attira à lui et lui prit les lèvres dans un
baiser sauvage, presque violent, puis enfouit son visage au creux de son cou
tiède, fit courir sa bouche sur la crête des épaules satinées, s'attarda sur la
courbure d'un sein.


—
Je t'aime... oh, je t'aime, murmura-t-il contre sa gorge. Elle voulut parler.
Lui avouer son amour, lui dire enfin ces mots qu'elle avait si longtemps
refoulés. Mais il la bâillonna longuement de la façon la plus délicieuse, la
plus enivrante, lèvres, langues et corps emmêlés. Us avaient faim et soif l'un
de l'autre, et leurs corps cherchaient instinctivement à se joindre, poussés
par une formidable attirance.


Il
la déshabilla d'une main tremblante.


—
Comme tu es belle, mon amour.


La
voix de Grant était si tendre, si sincère, qu'elle déclencha en elle une
nouvelle explosion de désir. Se haussant sur la pointe des pieds, elle
l'embrassa avec ardeur, avec passion, vibrant d'émotion, heureuse de savourer
la soie chaude et vivante de ses lèvres, le goût légèrement salé de sa peau.


La
fougue de son élan bouleversa Grant. Son endurance avait des limites. Il la
souleva comme une plume, l'emporta dans ses bras, la déposa sur le ht et se
coula près d'elle. Merry paracheva ce qu'elle avait commencé et se laissa aller
à son désir, sûre d'elle, emplie d'audace et d'imagination. Ses mains fines
parcoururent le corps de Grant, explorant, provoquant, caressant, à l'affût de
nouvelles découvertes, reconnaissant le terrain familier, détectant avec
adresse les points sensibles et s'y attardant langoureusement. Il
l'encourageait par de petits cris rauques, des gémissements, de violents
tressaillements. Puis il lui rendit délice pour délice... Tour à tour tendre,
exigeant, passionné, inventif, il la couvrit de baisers, l'affola de caresses,
lui arrachant frisson après frisson, jusqu'à ce qu'elle l'implore, la tête
roulant doucement sur l'oreiller et les yeux clos, totalement offerte, de
s'unir enfin à elle. Fous d'amour, ils chavirèrent, et se noyèrent ensemble
dans une onde de plaisir si intense qu'elle les submergea longtemps, pour les
abandonner ensuite épuisés, tremblants et pleurant de bonheur dans les bras
l'un de l'autre.


Ce
fut Grant qui, le premier, ouvrit un œil embrumé. Chaque cellule de son corps
flottait dans un fabuleux bien-être. Merry était la seule femme au monde
capable de lui procurer ce plaisir extrême, de le mettre dans un état second,
de le propulser au septième ciel, de lui offrir ces moments d'extase
éblouissants, inoubliables. Et lorsqu'il redescendait sur terre, elle était
encore la seule à pouvoir ainsi le séduire, le charmer, le vamper, à le faire
passer par toute la gamme des émotions, l'ensorceler au point de le
métamorphoser, lui le tigre toujours pressé, en un escargot nonchalant, une
tortue paresseuse... Il adorait. Il en redemandait.


—
Je me sens beaucoup mieux, murmura Merry contre son épaule. Je crois que ce
traitement m'a réussi.


Au
mouvement de ses lèvres sur sa peau encore moite, il devina qu'elle souriait.


—
Je suis prêt à le renouveler quand tu veux, sorcière de mon cœur. Et sans
ordonnance !


Il
l'embrassa sur le front. Elle se blottit contre lui, plus heureuse qu'elle ne
l'avait jamais été. Ce petit numéro de séduction à domicile avait marché
au-delà de ses espérances. Satisfaite, elle songea qu'elle allait Г améliorer
encore, en y introduisant des variantes...


Pour
l'instant, elle avait des choses importantes à lui annoncer. C'était d'ailleurs
pour cela qu'elle l'avait fait venir. Voyons, c'était quoi, déjà? Ah, oui.
Primo, elle voulait lui dire qu'elle l'aimait. Secundo, qu'elle allait
l'épouser. Tertio, que la maison de...


Ses
paupières s'alourdirent. Sa respiration se fit régulière. Merveilleusement
lasse, elle s'assoupit dans les bras de Grant, qui dormait déjà, les lèvres
entrouvertes sur un sourire d'enfant.


—
Ooooh ! Grands dieux ! Il est déjà 6 heures ! Vite, Мerrу,
réveille-toi!
s'exclama-t-il une heure plus tard, en la secouant doucement.


—
Quoi? Qu'y a-t-il?


—
Tes sœurs, Merry... Elles vont arriver d'un instant à l'autre ! Il sauta du
lit, enfila ses vêtements à la hâte, enfouit la cravate dans sa poche,
s'accroupit pour chercher ses chaussettes à tâtons sous le lit.


Merry
éclata de rire devant ces préparatifs fébriles.


—
On dirait un adolescent qui a peur de se faire prendre par le père de sa petite
amie !


Elle
s'étira longuement sortit du ht, ouvrit un tiroir, en retira un jean et un
T-shirt.


—
Grant...


Elle
le regarda, hésita.


—
A propos de cette maison qui te plaisait tant à Cinnamon Square, je...


Elle
s'interrompit surprise par un crissement de pneus sur le gravier suivi d'un
claquement de portières, d'un concert de voix flûtées... Grant récupéra son
second mocassin et avec un soupir de soulagement l'enfila. Puis il lissa
rapidement le dessus-de-lit, passa une main dans ses cheveux, vérifia d'un coup
d'œil que Merry était décente et ouvrit la porte.


—
Grant reprit Merry, il faut que...


—
Chut. Les voilà!


Au
vu de son comportement fébrile, elle aurait pu jurer que ses sœurs le
terrorisaient. Que les jumelles avaient des cornes, des pieds fourchus ou des
dents de vampire, et s'amusaient à jeter des mauvais sorts pour passer le
temps. Justement Melinda arrivait. Toute de rouge vêtue, avec ses boucles et
son sourire candide, elle avait plus l'air du Petit Chaperon rouge que du grand
méchant loup !


—
Grant ! Devine quoi... j'ai eu un 15 en maths !


—
Bravo ! J'étais sûr que tu y arriverais !


—
Hé, Grant s'exclama la copie conforme de la première, mais en petite robe bleu
ciel à col Claudine, tu n'as pas le droit d'être ici !


Elle
lança un coup d'œil ironique à sa sœur aînée.


—
Pas de garçons dans les chambres, pas vrai, Merry ?


—
Oui, oui, marmonna celle-ci.


Elle
sortit de la pièce en réprimant un soupir. Finie, la délicieuse intimité !
Elle en aurait pleuré de frustration !


 


Grant
arpentait furieusement le salon de l'appartement dans lequel Tim venait
d'emménager. Pour la dixième fois consécutive, il vira à gauche, passa devant
la large baie, se glissa entre la table basse et le canapé à rayures.


—
Arrête, Grant, tu me donnes le tournis ! Et en plus, tu uses ma nouvelle
moquette. Regarde, il y a un chemin tout tracé, maintenant ! se plaignit Tim du
fond du canapé.


Son
air amusé démentait le ton de sa voix. Grant s'arrêta net et fixa le sol en
fronçant les sourcils.


—
De toute façon, elle est moche, déclara-t-il, catégorique. Qu'est-ce qui t'a
pris de choisir une couleur pareille?


Son
ami haussa négligemment les épaules.


—
Le vendeur m'a assuré qu'on ne faisait pas plus chic dans tout le Missouri.


Et
l'éclairage était désastreux, en plus.


—
Rose. On n'a pas idée d'acheter une moquette rose!


—
Marsha trouve que c'est pêche cendrée, protesta faiblement Tim


—
Pêche cendrée? Ça n'existe pas ! C'est rose bonbon.


—
D'accord, acquiesça Tim, conciliant. Maintenant, dis-moi ce qui ne va pas.


—
Je viens de le dire : ta carpette rose, insista Grant, plus têtu qu'une mule.


—
Ne me parle plus de cette fichue moquette ! Tu ne me feras pas croire que sa
couleur te préoccupe au point de te faire tourner depuis une demi-heure comme
un lion en cage ! Qu'est-ce qui ne va pas?


Grant
rejeta une mèche en arrière, se massa la nuque en faisant une grimace de
douleur, jeta un regard en coin à son ami.


—
Je crois que je suis en train d'apprendre à vivre. C'est un peu tard, non?


Tim
fit un geste désabusé.


—
Il n'est jamais trop tard pour mal faire. Qu'est-ce que tu apprends,
exactement?


Grant
se laissa tomber dans un fauteuil et poussa un énorme soupir.


—
Qu'il faut savoir marcher avant de courir, connaître les mots avant de faire
des phrases, et tous ces tracs débiles et ringards auxquels je n'ai jamais
cru. Zut, zut et rezut !


—
Je vais te poser une question idiote, Grant. Est-ce que ce soudain état d'âme
n'aurait pas quelque chose à voir avec Merry, par hasard?


—
Oui ! Bien sûr que oui ! Tu me connais, Tim. Je n'ai jamais pu attendre que les
choses arrivent. Je vais les chercher, je me sers directement. Pourquoi est-ce
que je suis toujours aussi pressé? Tu peux me le dire? Hein? Tu peux me le
dire?


Décontenancé
par ce discours précipité auquel il ne comprenait pas grand-chose, Tim lui
lança un regard vague.


—
Euh... eh bien...


Grant
ne l'écouta même pas. Il se leva d'un bond, recommença à arpenter nerveusement
le salon.


—
J'aurais pu me présenter quand j'ai rencontré Merry, non? J'aurais pu lui dire
que Leida était ma sœur. L'inviter à dîner. Sortir avec elle. L'embrasser sur
la joue au bout d'un mois. Et attendre un an ou deux avant de chercher une
maison avec une nursery ! Mais je ne l'ai pas fait.


Tim
secoua la tête. Il comprenait enfin ce qui tourmentait son ami.


—
Non. Tu ne l'as pas fait.


Grant
se passa les deux mains dans les cheveux, les ébouriffa un peu plus.


—
Je ne sais pas attendre, Tim. Ce n'est pas dans ma nature. Tim sourit largement


—
Là, tu es lucide !


—
Pourtant avec Dolorès, j'ai pris mon temps...


—
Elle ne t'intéressait pas. Mais tu aimes Merry. Et quand tu veux quelque chose
— ou quelqu'un — tu le prends. Tu n'attends pas qu'on te le donne.


Il
lui fit un clin d'œil complice.


—
Remarque que, moi, je trouve que c'est plutôt une qualité.


—
Tu es loin d'être drôle, Tim.


—
Bon, bon... je n'ai rien dit. Un ange passa.


—
Euh... et qu'est-ce que tu vas faire, maintenant? finit par demander Tim.


Grant
s'arrêta pile devant son ami et soupira profondément.


—
Rien. Attendre.


Tim
leva un sourcil sceptique, réfléchit un instant. Puis un petit sourire ironique
se dessina lentement sur ses lèvres.


—
Admettons — c'est une simple supposition — que tu saches attendre... Que
va-t-il se passer si Merry, elle, attend que tu passes aux actes? D'après ce
que j'ai pu observer, elle me paraît assez... fougueuse.


—
Eh bien, ce sera à elle de faire les premiers pas !


Grant
sourit en pensant à la façon dont elle lui avait prouvé son complet
rétablissement la veille.


—
Elle sait prendre l'initiative, quand elle le veut ! Tim leva les yeux au
plafond.


—
Parlez-moi d'amour... Décidément, c'est un jeu trop subtil pour moi. Tous ces
chasses-croisés me fatiguent ! Si je tombe amoureux un jour, je te garantis que
je ne brûlerai pas les étapes !


Grant
acquiesça d'un hochement de tête, jeta un regard noir à la moquette rose et se
remit à arpenter la pièce sous l'œil lassé de son ami.


 


Merry
accéléra. La route était libre, la brise fraîche et le soleil radieux. Les
joues rosies par l'air vif qui lui giflait le visage, elle secoua allègrement
ses boucles. Que c'était bon d'être de nouveau dans la course ! Elle ouvrit la
radio et se mit à chantonner gaiement le dernier tube à la mode.


Elle
avait l'impression de renaître. L'horizon s'était éclaira d'un coup. Balayés,
les problèmes ! Il n'y avait plus de barrières, plus d'obstacles... Elle avait
envie d'aller vite, maintenant. Elle était même prête à parier gros qu'elle
saurait devancer Grant ! Et pour commencer...


Crrr...
! Elle bifurqua brusquement et, au heu de continuer dans la direction des
Joyeux Lurons, s'engagea dans l'avenue de droite, celle qui menait à Cinnamon
Square. Cap sur sa future maison ! Riant de bon cœur à l'idée que c'était elle,
Merry Kath-leen James, qui devrait persuader Grant de se presser un peu pour
préparer leur mariage et leur emménagement, elle ralentit, s'arrêta à quelques
mètres de l'entrée, sauta allègrement de la voiture... et poussa une
exclamation horrifiée devant la grande pancarte qui se balançait au vent Elle
était barrée de six grosses lettres rouges : VENDUE.
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Vlan!
La porte s'ouvrit avec fracas. Rataplan! Le roulement guerrier du tambour
résonna à ses oreilles lorsqu'elle fonça dans le hall d'un pas de grenadier.
C'était la charge de la brigade légère, version Merry James.


Trois
paires d'yeux effarés la fixèrent comme si elle était une martienne. Elle se
campa comme un petit coq au milieu du tapis, serra les poings, balaya la pièce
d'un regard sombre.


—
Où est Grant? demanda-t-elle d'un ton rogue. La timide Meagan ouvrit la bouche.


La
pétulante Melinda indiqua, en pointant le doigt :


—
Dans ton bureau.


—
Il vérifie la liste du matériel pour ce soir. Avec Marsha, ajouta Tim d'une
petite voix.


Zoom
! Un éclair rose passa devant leurs yeux éberlués. Merry avait déjà dispara
derrière la porte prune.


—
Tu te fiches de moi, ou quoi? explosa-t-elle, les poings sur les hanches, en
fusillant Grant du regard.


—
Qu'est-ce que j'ai encore fait? murmura-t-il, abasourdi.


—
Tes parents ne sont pas les seuls à avoir connu le coup de foudre, figure-toi.
Chez nous aussi, c'est une tradition ! Les miens se sont mariés cinq semaines
après leur première rencontre. N'est-ce pas, Marsha?


—
Mais... oui, acquiesça sa sœur, décontenancée.


—
Et tu n'es pas le seul à savoir prendre une décision. Demande à Marsha combien
de temps il m'a fallu pour mettre Les Joyeux Lurons sur les rails...


Grant
obéit et se tourna vers Marsha.


—
Combien de temps a-t-il fallu à...


—
Pas plus d'une semaine! trancha Merry, excédée. En sept jours, j'avais eu
l'idée, établi le projet et trouvé un local !


—
Impressionnant, commenta prudemment Grant.


—
Et tu n'es pas non plus le seul à te fier à ton instinct, reprit Merry.


Elle
avança d'un pas, planta son index menu sur la large poitrine de Grant.


—
Souviens-toi que quarante-huit heures après t'avoir rencontré, je...
Mmmphph...


Grant
lui plaqua prestement une main sur la bouche.


—
Excuse-moi, mais je n'aime pas étaler ma vie privée. Quel est le but de ta
petite démonstration, Merry?


Elle
écarta sa main, le fixa droit dans les yeux.


—
Il y a deux semaines, tu m'as dit que tu voulais m'épouser. Tu as changé d'avis
?


—
Non, chérie.


Elle
le menaça de nouveau de son ongle rose et pointu.


—
Alors pourquoi m'évites-tu comme si j'avais la peste? Pourquoi ne me parles-tu
jamais de tes projets ? De notre avenir? Pourquoi ai-je été forcée de te faire
venir hier pour te vamp... mmphph.


Une
main implacable la bâillonna


—
Parce que, répondit fermement Grant, tu m'as demandé de ne plus te harceler. Et
que je t'obéis, tout bêtement.


—
Mais je ne t'ai jamais demandé de m'ignorer, en tout cas ! Tu aides les
jumelles à faire leurs devoirs, tu donnes un coup de main à Marsha, tu discutes
avec Chip... et moi, dans tout ça? C'est tout juste si tu me tapotes la joue en
me parlant du temps qu'il fait!


—
Alors, dis-moi ce que tu veux.


Cette
question, il la lui avait déjà posée dans la grande maison de Cinnamon Square.
A l'époque, Merry n'était pas prête. Aujourd'hui, elle était sûre de sa
réponse.


—
T'épouser, répondit-elle simplement, les yeux dans les siens. Une fraction de
seconde, il la contempla, incrédule. Puis, avec un sourire éblouissant, il
s'adressa à quelqu'un derrière elle :


—
Avoue que ça, c'est envoyé ! Je t'avais bien dit qu'elle saurait faire les
premiers pas. Il suffisait d'attendre !


Interloquée,
Merry pivota sur ses talons. Sur le seuil de la porte restée entrouverte, Tim
les contemplait avec amusement. Près de lui, Marsha ouvrait des yeux grands
comme des soucoupes. Derrière, les jumelles souriaient d'une oreille à
l'autre.


Merry
rougit jusqu'à la racine des cheveux, se cacha le visage dans les mains.


—
Oooh ! Je me suis conduite comme une idiote... et couverte de ridicule !


—
Ce n'est pas grave, mon cœur. On est en famille, la rassura Grant gentiment, du
rire dans la voix.


—
Je n'ai jamais vu des fiançailles pareilles, commenta Marsha C'est stupéfiant.


—
Absolument fascinant, renchérit Tim en écho. Il lui prit le bras.


—
Si nous allions charger la camionnette? On a la soirée Far West à mettre en
place. Et ils ont peut-être besoin d'un peu d'intimité...


Il
fit un clin d'œil à son ami et ferma doucement la porte derrière lui.


Merry
écarta les doigts, laissant paraître un petit visage écarlate. Grant l'attira
contre lui en riant.


—
Maintenant, explique-moi un peu ce qui t'a pris. Elle appuya le front contre
son épaule.


—
Je ne sais pas trop...


Elle
releva brusquement la tête.


—
Si ! C'est à cause de notre maison !


—
Notre...


—
Quelqu'un l'a achetée ! Elle nous est passée sous le nez pendant que tu
m'attendais si galamment ! C'est tellement dommage, soupira-t-elle.


Il
l'étreignit tendrement, la joue contre la douceur de ses cheveux.


—
Elle te plaisait tant que ça?


—
Oui. Je voulais y vivre avec toi. Et utiliser un jour cette petite nursery...


—
Tant mieux, chérie. Parce que c'est moi qui l'ai achetée. Elle se figea
écarquilla les yeux.


—
Toi?


Il
fit oui de la tête, l'air de s'amuser beaucoup.


—
J'ai fait une offre au propriétaire le lendemain de notre visite. Il l'a
acceptée.


—
Oh, Grant!


Elle
fronça les sourcils.


—
Mais... tu étais censé me laisser du temps, non?


—
Je l'ai fait. Mais je savais que tu finirais par m'épouser. Alors, autant être
prêt !


—
Tu n'es qu'un macho prétentieux, arrogant et crâneur ! Un... Il la fit taire
d'un baiser. Un baiser long, un baiser fleuve, un vrai câlin interminable,
capable de concurrencer aisément le baiser le plus long de toute l'histoire du
cinéma Dans le feu de la passion, ils n'entendirent pas les coups discrets
frappés à la porte. Us sursautèrent lorsque quelqu'un se racla la gorge à deux
pas d'eux.


—
Euh... excusez-moi... J'ai eu beau frapper, appeler et toussoter...


—
... nous n'avons rien entendu, je sais, Tim, acheva Grant en s'écartant
légèrement de Merry. Je crois qu'on va nous demander un coup de main pour
charger la camionnette, chérie.


Elle
sourit.


—
Et moi je crois que je vais engager du personnel supplémentaire.


—
Hum... excellente idée.


Il
lui rendit son sourire au centuple. C'était la première concession que Merry
faisait à leur vie de couple. Leurs regards s'accrochèrent, se verrouillèrent.
Us semblaient transportés dans une bulle de bonheur.


Tim
soupira longuement.


—
Vous n'allez pas recommencer, j'espère? On a vraiment besoin d'un coup de main
pour cette fichue soirée cow-boy !


—
Tu es sûr que tu n'auras pas de regrets, Grant? Tu vas avoir du pain sur la
planche, entre ma famille, mon job et le tien! demanda Merry.


—
Aucun regret, chérie. Je t'aime. Et j'ai besoin d'une vie active.


Elle
sourit, sa fossette se creusa


—
Alors là, tu vas être comblé !
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